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1RESPONSE
I)E ÏC)SIEPII

A CE QU’APPION Avait acun”
contre fou Hifioire des juifs touchant.

l’Antiquité de leur race.

LIVRE PREMIER;
U

. .

t

.AVANT PROPOS.
a E penfe, vertueux Epaphrodite, avoir-

-. 51 clairement montré ar l’hilloire que
ahanât; j’ai étrite en Grec e ce qui s’en paf-
Emtrvl’ fé durant cinq mille ans, qu’il paroit
par nos l’aimes Ecritures que nôtre nationjudaï-
que cit très-ancienne, 8c qu’elle n’a tiré (on cria

ine d’aucun autre peuple. Mais voyant que "plu-
leurs ajoutent foi aux calomnies de uelques-uns
qui nient cette antiquité, &fe fou ent pour la
contefier fur ce que les plus cdebres hilloriens.
Grecs n’en parlent point , j’ai crû devoir faire
connoître leur malice 8: defabufer ceux qui f: (ont
lailfé furprendre à leurs impollures , en faifant
voir le plus brévement que je ourrai aux perfon-
nes qui aiment la verite quel e efll’antiquité rée

2. n -



                                                                     

34e ResroNSen Article.nôtre race. J’employerai pour autoril’erce queje
dirai les plus celebres des anciens hilloriens Grecs."
Et quant a ceux qui m’ont fi malicieufement ca-
lomnié je les confondrai par eux-mêmes : j’y
ajouterai les tairons qui ont empêché plufieurs
autres hillorîens Grecs de parler de nous, &fe-
rai voir clairement que ceux qui en ont écrit ont
ignoré ou feint d’ignorer la verité des chofes
qu’ils-ont rapportées.

CHAPITRE PREMIER.
Que ler hiflolres Grecquerjônt une: Moi on doit (goûter

le moins defol touchant la connorflhnce de l’antiquité:
à que le: Grec: n’ont été influât que tard dans la

lettrer Ù’lerfciencer. ’

gens qui s’imaginent qu’il ne faut confulter
que les Grecs touchant la certitude des cho-

fes les plus anciennes, &que l’on ne doit point
ajouter de foi aux autres. ’C’ell tout le contrai-
re; 8: il n’ a pour en bien juger qu’à confide-
rer les cho es en elles-mêmes fans s’arrêter à des
opinions quin’ont’ aucun fondement. I

je ne vox rien parmi les Grecs qui ne fort nou-
veau , foit que je confidere la fondation de leurs

- villes, ou l’invention des arts dont ils le glori-2
fient , ou l’établiflemnt de leurs loix, ou leur
application àécrire,l’hiitoire avec quelque foin.
Au lieu que fans parler de nous ils font con-
traints eux-mêmes de confefler que les Égyp-
tiens, les Chaldéens, 8: les Pheniciens s’y (ont
de tout tqms afl’eé’tionnez, fans qu’il fe fait rien
pafl’é parmi eux dont ils n’ayent pris plaifir à
conferver la memoire , même par des lofer-ip-

- nous

JE ne fçaurois trop admirer qu’il fe trouve des



                                                                     

LIVRE I. Cana. I. 341rions publiques faites par les plus (ages 8c les
plus habiles d’entre eux. Aquoron peut ajouter
que tant de diversjchangemens arrivez parmi
les Grecs ont fait perdre le fouvenir du palfé,
8: que pour ce qui cit des chofes qu’ils y ontin-
ventées , quoi qu’ils le flatent d’être lesplus ha-
biles de tous les hommes, ils doivent fçavoir

a qu’à peine ont-ils encore acquis la veritable con-
noiflance des lettres.’ Ils le vantent de les avoir I
apprifes des Pheniciens a: de Cadmus: maisils
ne [gantoient montrerni dansles temples ni dans

’ les archives publics aucune infcription faire de ce
tems la: 8: l’ondoute même ue lors ne plu-
fieuts fiecles après ils firent le ge de ’Froye ils
enflent l’ufage de l’écriture 5 la plus commune
opinion étant qu’ils ne l’avoient pas encore. On
ne f auroit conteiier que le plus ancien poème
ne oit celui d’Homete , qui ne peut avoir été
fait que depuis cette guerre ficelebre. Plulkurs l
croyent même qu’il n’avoir point été écrit , 8:
qu’il ne s’était confer-vé que. dans la memoirede
ceux qui l’avaient appris par cœur pourle charte
ter : que depuis on ’écrrvit , &quec’efice qui
fait qu’il s’y rencontre lufieurs chofes qui fa
contrarient. Quant à Ca mus, Milés, Argée,
Acufilas , 8: autres Grecs qui ont entrepris d’é.
crire l’hiltoire, ils n’ont précedé que’de fort peu

la guerre foûtenuë par leur nation contre les Per-
fes. Et pour le regard de Pherecide le Syrien,
Pythagore , 8e ’Thalete qui (ont les premiers
d’entre eux qui ont traité des chofes celeltes 8:
divines ., ils confeEent tous d’avoir en cela été
difciples des Egyptiens 8c des Chaldéens, 8c je
doute que l’on ait rien écrit fur ce fujet avant ce
peu qu’ils en ont lailfé.

Y eut-il donc jamais de Vanité plus mal fon-
dée que celle des Grecs lors qu’ils le Vantent

. ’ Y 3 d’être



                                                                     

sa. RasnonssAAvpron..d’être les feuls qui ont connoilTance de l’antiquîJ

té, 8: qui ne donnent au public que des chofes
tres-ventables; au lieu qu’ileit évrdent parleurs
écrits qu’ils ne contiennent rien de certain , mais
que chacun y rapporte les fentimens felon qu’il
en ell: pet-made è Ainfi la plupart de leurs livres
fe combattent .8: foutiennent fur les mefrncs
fujets des chofes contraires. Je ferois tr0p
Ion fije voulois ra porteren combien d’endroits
He lanique efl: di erent d’Acufilas en ce qui en:
des genealogies , 8: Hefiode contraire à Acufilas;
a: en combien diautres Ephore accule Hellani-
que de n’avoir pas dit la verité, Timée traite de
mel’me Ephore Pd’autres n’é arguent non plus
Timée 38: tous en general di entla mefme cho-
fe d’Herodote. Timée ne s’accorde point aulfi
avec Antiochus , Phililte, &Çallias dans l’hi-
üoite de Sicile , &ceux qui ont écrit celle d’A-,
thehcsâ: d’Argos ne font pas moins difl’erens les
unsdesautres. Que dirai-p de la divcrfité qui (a
rencontre entreteux qui Ont écrit de ce qui regar.
delesvilles , de la guerre contre les Perles, a:
des autres .chofesdans lefquelles des perfonnes
fort eftime’es [ont entierement oppoféeS? N’ac-
cul’e-t-on pas aulli Thucidide de n’avoir pas été
veritable en tout , quoi que nul autre n’ait écris.
lîhilioite de (on temps avec tant dïexaâitude?

Ceux qui voudront rechercherla raifon de cet:-
-te difl’ereuce qui fe rencontre entre leshiflorieqs
Grecs en trouveront peut-être diveufes caufes. je
l’attribuë rincipalement à deux ,- dont la plus
confiderab e à mon avis cl! que les Grecs ne s’é-
tant point ropofé d’abord le delTein d’écrire
l’hifloire , ors qu’ils ont depuis entrepris de par-
ler des chofes alfées ilsfe font trouvez dans une
pleine liberté e les raporter comme il leur a pli-1.,
parce que n’y en ayant rien d’écrit on ne pouvrlnt

l . ; 33



                                                                     

LIVRE I. CHAP. t. 34;les convaincre de les avoir fallifiées. Car non feu-
lement les autres peuplesde la Grece avoient ne-
gligé d’écrire l’hiflorre s mais il ne s’en trouve

peint d’ancienne armi les Atheniens , quoi
qu’ils fe vantent e ne tirer leur origine d’au-
cune autre nation , 8c de cultiver les fciences.
Ils demeurent même d’accord que de tout ce
qu’ils ont écrit rien n’efi fi ancien que les loix
qui leur furent données par Dracon touchant la
Finition des crimes un peu. auparavant que Pi-

flrate eût ufurpé la tyrannie. le pourrois aufl!
alleguer les Arcadiens qui le g orrfient de leur
Antiquité. Ne fgait-on pas qu’ils n’ont été in-

firuits dans les lettres que depuis ceux de qui je
viens de parler P

Ainfin’ ayantrien d’écrit parmi lesGrecs our
inflruire e la verité ceux ni delireroient de Pap-
prendre , 8c convaincre e menfonge ceux qui
voudroient la déguifer, il ne faut pas s’étonner
des contradiaions qui le rencontrent entre ces div
vers écrivains , puis que leur but n’étoit pas de re-
chercher la verité , quoi qu’ils ne manquent ja-
mais de témoigner le contraire; maisfeulement
d’acquerir la reputation de bien écrire. Les uns

r au lieu de rapporter des chofes veritables ont rem-
pli leurs écrits de contes faits àplailir: d’autres
n’ont penl’é qu’à louer des villes 8: des Princes :
8c d’autres n’ont travaillé qu’à reprendre 8c à blâ-

mer ceux qui avoient écrit avant eux, pour éta-
blir leur reputation furla ruine de la leur , qui (Un:
toutes chofes contraires à l’hilioire , dont rien ne
témoigne tant la verité que de rapporter les cho-
fes d’une mefme forte ; au lieu que ces hilioriens
prétendoient de paroître d’autant plusveritables
qu’ils étoient moms conformes aux autres. Nous
voulons donc bien ceder aux Grecs en ce qui re-
garde le langage &l’afl’eaation de paraître 610..

, Y 4 quens



                                                                     

344 RssronssaArrroN.quens; mais non pas-en ce qui regarde la veri-
té de l’ancxenne billette, 8a ce quis’efl palie’ en

chaque pais.

CHAPITRE Il.
Que ler Égyptiens à les Milouin: ont datant mm été

tr’êr-fizgneux d’écrire l’bifîoin. Et que un]: autre: ne

l’ontfàitfiexafirmmtàfi unhblemmt’qw mange.

Omme performe ne doute que les Égyptiens
8: les Babiloniens n’ayent de tout tems ris p

un très-grand foin d’écrire leurs annales , ont
les premiers donnoient la charge à leurs prêtres
qui s’en acquittoient dignement : Que les Chal-

e’ens faifoient la même chofe parmi les Baby-
loniens : Que les Pheniciens le mêlant parmi
les Grecs les ont inflruits dans les lettres , leur
ont donné des regles pour leur conduite, &leut
ont appris à enregifirer les actes dans les archi-
ves publics, je n’en dirai rien ici; mais me con-
tenterai de faire voir brévement que nos ance-
fires ont eu le même foin , 8:, peut-être encore
plus grand : qu’ils en ont chargé les Pontifesëç
les Prophetes : que cela a continué avec la mê-
me exaâitude jufques à nôtre tems , 85 conti-
nuëra toujours comme je l’efpere , parce qu’on
ne choifit pas feulement pour ce fujet des hom-
mes de grande vertu 86 de grande picté 5 mais
qu’afin que la race de ces perfonnes confacrée:
au fervice de Dieu demeure toûjours pure, el-
le ne fe mêle point avec d’autres. Ainli ceux
qui exercent le facerdoce ne peuvent (e marier
qu’à des femmes de leur même tribu , 8e fans;
regarder ni au bien ni aux autres avantages
temporels , il faut avoir une preuve confiante

par



                                                                     

I DLIVRE I. CHAP.II. g"par plulieurs temoins qu’elles (ont defcendue’s
de l’une de ces anciennes familles de la tribu
de Levi : 8: cet ordre ne s’obferve pas feule-
ment dans la Judée , mais aulli dans tous les
lieux où ceux de nôtre nation [ont répandus ,
comme en Égypte , en Babylone , 8: par tout
ailleurs. Ils envoyeur àjerufalem le nom du pe-
re de celle qu’ils veulent époufer avec un me-
moire de leur genealogie certifié par des té-
moins. ue s’il furvient quelque guerre comme
il en cit ouvent arrivé fait du tems d’Antio.
chus Epiphane , de Pompée le Grand , de Quin-
tilius Varus , 8e particulierement de nôtre
tems , les Sacrificateurs drelfent fur les anciens
tegilires de nouveaux regilires de toutes les
femmes de la raceJacerdotale qui relient enco-
re, 8: ilsn’en époufent point qui ayent été cap-
tives , de peut qu’elles n’ayent en quelque com-
merce avec des étrangers. Peut-il y avoir rien
de lus exaâ out .exemter des races de tout
mé ange avec. ’autres, puis que nos Sacrifica-
teurs peuvent par des pieces liauthentiques proue
ver leur defcente de pere en fils depuis deux mil.
le ans P Que li quelqu’un manque d’obferver cet
ordre on levfepare de l’autel , fans u’il lui fait
plus permis de faire aucune des fou ions facet-
dotales. Il ne peut au relie avoir rien de plus
certain que les écrits autori z parmi nous, puis
qu’ils ne fgauroient être fujets à aucune contra-
riete’ , à caufe que l’on n’approuve que ce que
les Prophetes ont écrit il y, a plufieurs fiecles
felon la pure verité par l’infpiration 8: par le
mouvement de l’el’prit de Dieu. On n’a donc gar-

de de voir parmi nous un grand nombre de li-
vres qui le contrarient. Nous n’en avons que

vingt-deux qui comprennent tout ce qui s’ell:
- palle qui nous regarde depuis le commence-

ment



                                                                     

346 RessoussxAnrem-ment du monde j f ues a cette heure , 8e aufl
quels on cil obligé ’ajoüter foi. Cinq font de
Moïfe qui rapporte tout ce qui cil arrivé juf-

nes à fa mort durant près de trois mille ans ,
la fuite des defcendnns d’Adam. Les Pro-

phetes qui ont fuccede’ a cet admirable Legifla-
teur ont écrit en treize autres livres tout ce ui
s’eft paffé depuis fa mort ’ufques au regne d’ r-
taxerxés fils de Xerxés oi des Perfes: 8c les

natte autres livres contiennent des Hymnes 8c
es Cantiques faits à la louange de Dieu , Se

des préceptes pour le reglement de nos mœurs.
On a aufii écrit tout ce qui s’ell: palle depuis
Artaxerxés jufques à nôtre tems : mais à caule
qu’il n’y a pas eu comme auparavant une fuite

eProphetes , on n’y ajoûæ as la même foi"
qu’aux livres dont je viens de parler , 8c pour
lefquels nous avons un tel refpeét que perfonne
n’a jamais été allez hardi pour entreprendre
d’en ôter, d’y ajouter, oud’y changer la moin-
dre chofe. Nous les confiderons comme divins :e
nous les nommons ainli : nous faifons profef-
fion de lesobferver inviolablement, &de mou- .
rit avec joye s’il en cil befoin pour les mainte-
nir. C’ell ce quia fait foufl’rir à .un li grand
nombre de captifs de nôtre nation en des fpe-
&acles donnez au peuple tant de tourmens 8c
de diflereutes morts , fans que l’on ait jamais
pû arracher de leur bouche une feule arole
contre le refpeét dû à nos loix 8e aux tra irions
de nos peres. Qui cit celui des Grecs qui ait
jamais enduré rien de femblable s eux qui ne
voudroient pas foufi’iir la moindre chofe pour
foûtenir tous leurs livres, parce u’ils fçavent
que ce ne [Ont ne des paroles nets du capri-
ce de ceux qui. es ont écrites? 8: comment
pourroient-ils juger autrement de leurs .anq

’ . tiens



                                                                     

L!VRBI.CHAP.III. 347.. ciens auteurs lors qu’ils voyent que les Inou-
veaux ofent écrire hardiment des chofes qu’ils
n’ont point veues ou appnfes de ceux qui les
ont veues?

CHAPITRE III.
Que sur: gui ont écrit Je la guerre de: juifs on": les

Romain! n’en avoient aheurte morflant: par m-
mlmer .- 0p?! ne fi peut rien (goûter à rafle que
.7441» cri mi: , ni à fin de ne rien rapporter
que de narrable. ’ ’

C

Uant à cette derniere guerre qui nous a
été li funefle, n’efl-ce pas une chofe étran-

ge que quelques-uns l’ayant écrite fur le raja-
port de certaines chofes qui leur en ont été i-
res, fans avoir ’amais ven les lieux où elle s’en:
faite n’y s’en erre feulement approchez , ils
ayent neanmoins l’impudence de vouloir palier
pour hilloriens r On ne peut as dire la même
chofe de moi. je n’ai rien crit ui ne foie
très-veritable : je me fuis trouvé pre ent atout:
je commandois dans la Galilée durant tout le
terris qu’elle s’efi veuë en état de pouvoir reli-
ller t 8e lors qu’ayant été pris par les Romains 1
Vefpafien 8: Tite me retenoient prifonnier , »
ils m’ont fait voir toutes chofes quoi qu’au com-
mencement je fufle encore dans les liens; 8:
qpand on me les eut ôtez je fus envoyé avec

ire lors qu’il partit d’Alexandrie our aller
allieger Ierufalem. Il ne s’efl rien ait durant
tout ce tems qui ne fait venu à ma connoiflan-
ce : je voyois 8e confiderois avec un extrême
foin tout ce qui fe palloit dans l’armée Romai-

’ue : je l’écrivais très-exaâement; 8e je m’en-

querois



                                                                     

348 . . RSS!ONSB.A Armes. .
e quercis jufques aux momdres partrcularrtez. de

ce qui fe farfort dans Jerufalem de ceux qui fe,
venoient rendre prifonniers. Ainli ayant les ma-
tieres de mon hilloire toutes préparées je tra-
vaillai à l’écrire avec l’aide de quelques-uns de
mes amis pour ce ui re ardoit a langue Grec-
que, & je fuis fi a uré e n’avoir rapporté ue
la Verité , que je n’ai point craint de pren te

ur témoins de ce que j’ai écrit Vefpafien 8:
agite qui avoient eu le fouverain commandement
dans cege guerre. Ils furent les premiers à qui
je fis vorr mon ouvrage. : jelle montrai enfuite
à plulieurs Romains qui avaient combattu fous
leurs ordres : 8: lors que je l’eus mis en lamie»
te plufieurs de nôtre nation qui avoient con-
noilTance de la langue grecque le virent aum ,
particulierement julius Archelaus , Herode fi
recommandable par fa vertu , 8c même le Roi
Agri pa cet excellent Prince. Ils ont tous ren-
du t moignage du foin que j’ai pris de rappor-
ter fidellement la verite z ce qu’ils n’auroient
eu garde de faire li j’y avois manqué ou ar ne-
gligence , ou par ignorance , ou par aterie.
Quelques-uns néanmoms ont en la malice de
me blâmer par. des reprehenfions ridicules com-
me feroient des écoliers dans une dalle. Ils
doivent apprendre que pour écrire fidellement
une hiftorre il faut f voir très-certainement

ar foi-même les cho es que l’on rapporte, ou
es avoir apprifes de Ceux qui en ont une par-

faite conuoili’ance. C’en: ce ue j’ai fait dans
mon ouvrage. Car j’ai puife dans les livres
faints ce que j’ai dit de l’antiquité , comme
étant de race facerdotale 8e inflruit dans cette
feinte fcience. Et quant à cette derniere guerre
j:ai eu part à une, grande partie des chofes que
j en ai écrites : j en ai veu plulieurs de mes pro-

pres



                                                                     

p . LrvnsI. Crue. 1V. 34,pres yeux , 85 n’ai rien avancé fur ce fujet donc
je ne fulls très-affure. Peut-on donc confiderer
que comme des impofieurs ceux qui m’accufent

e n’être pas veritable 5 8: qui encOre qu’ils fe
vantent d’avoir veu les commentaires de Vefpa-
lien 8e de Tite n’ont en nulle connoiffance de ce
qui s’elt pané du côté-des Juifs qui ont fouteurs

cette guerre? . . . .je me fuis trouvé obligé à faire cette digrell
lion pour montrer quelles f0nt les connoiffan-
ces que doivent avoir ceux qui s’engagent à fai- g
renne biliaire , 8: je peufe avoirclairement fait
voir que ceux de nôtre nation font plus capa-
bles ni ue’les Barbares ni que les Grecs d’écri-
re des c ofes dont la memorre cit li éloignée de
nôtre liecle.’

CHAPITRE 1V.
Réponjë à ce que pour montrer pue la notion de: wifi

3’41 pas ancienne on a dit que les
Grec: n’en parlent point.

IE veux maintenant refuter ceux qui tâchent
I de faire croire que nôtre difci line 8c la for-

me de nôtre gouvernement n’e pas ancienne..
- Ils n’en alleguent autre raifon linon que les au-

teurs Grecs n’en parlent point. à]: rapporterai
enfuite des preuves de l’antiquit de n tre na-
tion tirées des écrits des auteurs des autres peu.
ples , 8: ferai connoître la malice de ceux qui
nous traitent de la forte.
’ Comme le pais que nous habitons ei’t éloigné

de la mer nous ne nous appliquons pointais,
commerce, 8e n’avons pointde communication
avec les autres nations. Nous nouscontentoîî



                                                                     

350 Resrousea APPION.de cultiver nos terres qui font très-fertiles, 8:
travaillons principalement à bien élever nôs en-
fans, parce que rien ne nous paroit (il necelfai-
re que de les infimité dans la connorlfitnce de
nos faintes loix 8: dans une veritable picté qui
leur infpire le defir de les obferver. Ces raifons
ajoutées à ce ue j’ai dit 8c à cette maniere de
Vie ui nous e particuliere, font voir que dans
les ecles paffez nous n’avons point eu de com-
munication avec les Grecs, comme ont eu les
Égyptiens 8e les Pheniciens qui habitant des
provinces Maritimes negocient avec eux par le
delir de s’enrichir; 8: nos peres n’ont point fait
aulli comme d’autres nations des courfes fur leurs
Voilins, ni ne leur ont point fait la guerre ar
l’envie d’augmenter leur bien , uni u’ils uf-
fent en très-grand nombre 8e tres-vai lans. Il
ne faut donc pas trouver étrange que les Égyp-
tiens, les Phéniciens, 8: les autres peuples qui
trafiquent fur la mer ayent été connus des Grecs,
8: que les Medes &Jes Perfes l’ayent aulli été
enfuite puis qu’ils regnoierit dans l’Alie , 8e ne
les Perfes ont porté la uerre jufques dans l’hu-
rope. Les ThraCes ont e même été connus d’eux
à caufe qu’ils en font roches. Les Scythes ou
Tartares l’ont été par e moyen de ceux ui na-
vigeoient fur la mer de Pont : 8e genera émeut
tous ceux qui habitent le long des mers orien-
tales 8: occidentales l’ontéte’ de ceux qui ont’
voulu écrire quelque chofe de ce qui les regar-
de. Quant auxpeuples qui habitent les terres
éloignées de la mer ils leur font demeurez in-
connus durant un long,tems; 8e la même chofe
en arrivée dans l’Europe , comme il aroît 5
parce qu’encore que les Romains fe fu ent’ il y
avoit déja long-tems élevez à une li grande puif-
fance 8: enlient achevé tant de guerres, Illino-

I ôte,



                                                                     

LrvnaI.Cnu.IV. 351dote , Thucydide , 8t.les autres hifloriens qui
ont écrit en ces mêmes tems n’en font point de
mention , parce que les Grecs n’en ontieu ne
fort tard la connorlTance. Leur ignorance es
Gaules 8e de PEfpagne a été-telle que ceux qui
pafi’entpour les plus exaâs, tel qu’en Ephore ,
fe font imaginez quel’Efpagne qui oecnpe dans
l’occident une fi grande étendue de pais, n’é-
toit qu’une ville , 8e ne rapportent rien ni des
mœurs de ces provinces , ni des chofes qui s’y
patient. Leur éloi nement leur en a fait igno-
rer la verite’ : 8e e delir de aro’itre mieuxin-
formez que les autres leur a ait écrire des cho-
fes fauffes.

Y a-t-il’ donc fujet de s’étonner que nôtre na-
tion n’étant point voiline de la mer, n’afl’eâant

point de rien écrire , &vivanten la maniere que
je l’ai dit, elle ait été en connuê? Que li pour
me fervir du même rai onnement des Grecsj’al-
leguois pour prouver que leur nation n’ell pas
ancienne, qu’il ne s’en trouVe rien d’écrit ar-

mi nous, ne fe mocqueroient-ils pas de mur, 8c
ne produiroient-ils pas pour témqins du con-
traire les peuples qui leur fout vorlins .? Il me
doit donc être permis de faire la même chofe,
8e de mefervir entre autres témoignages de ce-
lui des Égyptiens 8c des Pheniciens que je ne
crains peint ui m’accufent de faufiëté , uoi
que les Égyptiens nous baillent , que les he-
niciens ne nous aiment pas, 8c que particulie- ’
rement ceux de Tyr foient nos ennemis. je n’en
dirai pas de même des Chaldéens : car ils ont
regné fur nôtre. nation , 8: parlent de nous dans
plufieurs endroits de leurs écrits.

cria;

7’!
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CHAPITRE V.
Maiguager des Hfloriem Égyptiens é)- Pbenia’em tou-

rbant I’untiguité de la nation de: fifi.

Ais afin de confondre entierement ceux
quim’accufent de n’avoir as rapporté la

Vérité , je ferai voiraprês l’avoir etablie,que mê-
me les hiltoriens Grecs ont parlé de nous, 8e me
fervirai auparavant du témoignage de quelques
Égyptiens que l’on ne fçauroit foupçonner de
nous être favorables. Manethon l’un ,d’eux que
l’on fçait avoir été fçavant dans la langue Grec-

ue puis qu’ila écrit en cette langue l’hilloirede
on pais qu’il dit avorr tirée des livres faints ,

accufe en plufieurs endroits Hérodote de fauffeté
par l’ignoranCe où il étont des affaires de l’Égyp-

te. Voici fes propres paroles dans fon fecondli-
vre : Sous le figue de Tintaür l’un de no: RoirDieuir-
ritê contre nous permit que lors qu’il ne parafoit point y
choir finet d’apprebmder; une grande armée d’un
peuple qui n’avait nulle "parution vint du côté de
1’ orient , fi rendit fini: peine maître ide nôtre pais ,
tua une ortie de nos Primer , mir le) autres à la
draine , fila un: ville: , ruina no: temple: , à. traita
fi cruellement. le: habitons qu’il en fit mourir plufieurr,
reduifit [enflammer à le: "fan: au finitude, à. éta-
blit pour Roy un de [Il notion nommé SnIatir. Ce non-
nmu Prime vint à Mlnpbir , impqlà un tribut aux
province: tout filpfl’ÎMfl’ qu’iqfefieurer , à. établi!

defortrs garniront , principalement du côté de l’orient ,
parce qu’il prévoyoit que lors que les Aflyriem fi trou-
veroient encore plus puiflàm qu’ils ne l’étaient , l’en-vie

leur prendroit de conquerir ce royaume. Ayant trouvé
dans la contrée de Suite à Patient du fleuve Bulije

me
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une oille autrefois nommé: Avorir dont la fituation
lui parut tris-avantagrujè , il la fortifia enflamment ,
ày mit à aux environ: tant de gens de guerre que
leur nombre étoit de Jeux un: quarante mille. Ily
nouoit au tenus de la morion pour faire faire la malte
0-14 revu? de jèrtmupes , ù- Ier maintenir dans «a
tel exercice à. une fi gronde drfcipline ue les étrangers
n’daflent entreprendre de le troubler dans lu po fion
defon état. Il ragua dix-œuf Bœon lui ucoeda
à. en ragua quarante-quatre. Apaebum funeda à
Baron à. ræua trente -fîx au: fipt mais. Apopbir qui
lui flocula ragua [biroute à un un. 7min: qui vint
à la commue nprér lui ragua cinquante au: un mais ;
à: fifi: qui lui fiereda rogna quarante -uezgf un: (leur
mais. Il n’y m rien que en fia: Rois ne fiflEnt pour
tâcher d’exterminer la me: de: Egyptienr ; à on Ier
nommoit tour Hyzfor, c’ejl-rlsdire Rois pojlwr. Car
Hye en langue fait": fignifie Roi , du Sas en longue
vulgaire jiguifie puflmr. Quelques-uns dzfmt qu’ils

étoient Arabes. .j’ai trouvât»: 4’4th livrer ue ce mot H jar ne
lignifie par Rois Pujleurr ,°. "mir ufieurr rapt r. Cor
Hyc en longueE ’enne , ùHatquand on le prononce
avec effraction griffe [ont doute captif: (9’ cela me
païjgplur vraimeth à plus uniforme à l’ancien;

ne ont.
Ce même auteur dit ne lors que ces fix Rois

8C ceux ’ vinrent apr s eux eurent regné en
E te tirant cinq cens onze ans, les Rois de la
Tir); ide &decequireiloit del’E ypte quin’a- ’
voit point été dompté, déclarerent a guerre à ces

Patients : que cette guerre dura long-tems ; mais
u’enfin le Roi Alisfrâgmoutophis les vainquit:

qu’après avoir cha é d’Egyptela plus grande

partie, ceux qui refierent fe retirerent dans un
ieu nommé Avaris qui contentât dix mille mefub

res de terre , 8c l’enfermerent dans três- forte

GuerreTom. Il. Z murail-



                                                                     

354 Resvonss A Armoire; ,muraille pour y être en [cureté , 8: y confiné:
outre leur bien ce qu’ils pourroient prendre d’ail-
leurs : Que Themofis fils d’Alisfragmoutophis les
alla attaquer avec quatre cens quatre-vingt mille
hommes : maisque defefperant de les pouvoir for-
ceril traita avec eux à cOndition qu’ilsfortiroient
de l’E ypte pour fe retirer oùils voudroient fans
qu’on eur fifi aucun mal : Qu’ainfi leur nombre
etant de deux cens quarante mille ilsys’en alle-
rent avec tout leur bien hors, de l’Egypte à travers
le defert de Syrie , &que craignantles Aflyriens
qui dominoient alors dans toute l’Alie ils le reti-
rerent dans un palis que l’on nomme auiourd’hui
la Judée , ou ilsbâtircnt une ville capab e de con-
tenir cette grande multitude de peuple 8c la nom-
merent Ierufalem.

Le même Manethon dans un autre livre où il
- traite de ce qui regarde l’Egypte,dit qu’il a trouvé
dans les livres qui patient pour faCrez parmi ceux
de fa nation , que l’on nommoit ce peuple les Pa-
fieurs captifs: en quoi il cil très-veritable : car
nos ancêtres s’occupant à nourrir du bétail on
leur donnoitle nom de Pafleurs : 8: il n’y a pas
fujet de s’étOnner que les Égyptiens y ayent ajouté
.celui de captifs, puis quejofeph dit au Roid’E-
gypte qu’il étoit captif, 8: obtint de ce Prince la
permiflîon de faire venir (es freres. Mais je traite-
rai plus particulierement ailleurs de ces chofes,
8: me contenterai maintenant de rapporter le té-
moignage de ces autres Égyptiens touchant l’an-

nqurte’ de nôtre race. r v ’
Manethon continué donc à parler ainfi:Depuis

que le Rai nemojîs eut thafl? le: Paflm: d’Egypte à
qu’il: riflerait bâtir 7emfilem ilsregna vingt-cinq au:
quatre moi: , Chebronfoq fil: regun treize ans. Après
la: Amenopbis regm vingt am jèpt ruoit. Amfi: jà
flair replu vingt au: neufmoir. M936"? regina enfuit:

’ y l . , douze
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LrvntI.CHAp. V. nelauze un: neuf mais. Mtpbrnmutofir vingt-cinq un: dix
Mois. Tbmofir nerf an: buitqmoie. Memphis trente
un: dix mois. 0m: trentefix un: cinq nioit. Acencbe-
ré: douze au: un mais. Ratofi: [on fier? neuf une. -
Acmherl: douze une cinq mais. Un autre maxime:
douzennstroi: mais. Armait quatre au: un mais. Ra-
me]?! un an quatre mais. Armecefmiamum foirant:-
jix un: deux mais ; ëAmenopbi: dix-flan: [in mais.
Cetbafi: Rameflî’t ni lui fucceda ajle la de grandet
armée! de terre Â de mer , 14W Armai: [on fier:
fan Lieutenant General en Égypte avec un pouvoir ab-
fila ,, à lui défendit feulement de prendre la qualité
de Roi , de rien faire au prçjudice de fafwtme à! de
jà: "dans , à d’abujèr de fi: concubines. Il marcha
enfiite contre l’ier de Cypre , la Pbenicie, le: Afljrimr
à le: Medes , vainquit le: un: , à aflijettit le: autre:
par la feule terreur de je: armer. Tant (l’heureux fiiccèr
lui agirent le cœur il vouloit poufiër fis conquêtes encore
plus loin dans l’orient : mais Armair à qui il avoit
donné unefi grande autorité fit tout le contraire de ce

’il lui avoit. ordonné : Il cbajla la Reine, abufi: des
concubine: duRoi fan frere, ùfi 1417171»: perfimder par
fis flirteurs mit la camarine fur jà tête. Le Grand Prê-
tre d’Egypte en donna avir à Cethojir. Il revint trafi-
tôt , prit fin chemin par Pelujè à. fi maintint du!!! ’
fan royaume. On tient que c’efl ce Prince qui a donné le
nom à I’Egypte ærceqa’il portoit celui d’quyptur fllffi- ’

bien que Cetbofi: , ÔATMGÏ! c’appelloit autrement Da-

naur. v rVoilà de quelle forte parle Manethon : 8: il eû
certain qu’en fupputant toutes ces années elles le
rapportent, 8: que ceux que l’on nommoit Pa-
fieurs,c’efl-à-dire nos ancêtres,fortirentd’Egypre
trois cens quatre-vingt treize ans avant que Da-
naus allât à Argos, uoi que les Argiens le vantent
tantde l’antiquité e ce Prince. Ainfi l’on voit
que Manethon prouve Ëarl’autorité des hifloires

z d’EgyPTT’ l; a



                                                                     

. lse ResvonsaaAppron;â’Egypte deux chofes fort importantes fur le fujet
dont i s’agit : l’une quelnos ancêtresfont venus
en Égypte : 8: l’autre qu’ils en font fortisprêsde
mille ans avant la guerre de Troyk. Et quant à ce:
qu’il ajoute 8k qu’il camelle n’avoir point tiré des

biliaires d’Egypte , mais de quelque-s auteurs faire
nom , je ferai voir clairement dans la fuite que
ce font des pures fables fans apparence 8e fans
fondement.

Mais je veux rapporter auparavant ce que les
Pheniciens ont écrit 8: confirmé de nôtre nation
par le témoignage qu’ils en ont rendu.Les Tyriens
confervent avec tres-grand foin des repûtes pu-
blics fort anciens ui rapportent ce qui s’efi pallié
parmi eux, 8c ui ifentaum de nôtre nation des
chofes très-con iderables. Il y a entr’autres , que
le Roi Salomon fit bâtir un Temple dans Jetufa-
lem cent quarante-trois ans huit mais avant quel
leurs ancêtres bâtilfent Carthage : 8; iledécrivcnt
ce temple : Hiraml’uude lant: Roi: , difenflils , ayant
été extrêmement ami du Roi David continua à l’être

du Roi Salomonfanfik, donneur bidonner du preu-
ve: dans la conflrutïion de ce temple il luifit un prefent
de fiat vingt talent (9* du bois d’une très «bene fora
qu’il fit couper fur le "tout bien pour à fa cou.
verture à à fis fuperbe: lambris. Salomon de fort côté
lui fit phijieurr riches pnfen: ; ’ l’entour de la

flgeflà unit encore ce: deux Princes. c s’envqyoient de:
énigme: pour le: expliquer , (9- Sulomon futpaflait en
«lofât-am. Les Tyriens gardent encore aujour-
d’hui avec grand foin lufieurs lettres qu’ils s’écri-

virent : 8: pourcon rmer laverité de ce que je
dis je rapporterai le témoignage de Dins ue cha-
cun demeure d’accord avoir écrit très-fide lement ’
l’hifloire des Pheniciens. Voici les propres paros
les-:Le Roi Alibi! étant mort Hirantfon fiquui Iuifucce-
da accrut les vider de fan royaume qui était" il tôt?!

i de
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lieraient , augmenta de beaucoup celle de Tyr , à. par
le moyen de: grondes confies qu’il fit y joignit le tem-
ple de Olympien é)- l’emcbit de plujieur: ou-
vrage: d’or. Il fit couper fur le mont Liban de: foret:
pour l’édi atiou de: compiler; ù- l’on tient que Salomon

Roy de enfilent lui envoya quelque: énigmes, dy- lui
manda que s’il ne les pouvoit expliquer il lui payeroit.
une certaine jàmme, à qu’Hirarn c effant qu’il ne
les entendoit pue la Iuipaya. Mai: qn’ ’eam lui ayant
depuis MW propofer d’aut’ret énigme: par un nommé
Abdamon qu’il ne put non plus expliquer , Salomon lui

paya à on leur une grande omme. .
Voi à quels fondes temoignages que nous rend

cet auteur, 8: ’eproduirai aulfi celui de Menan-
dre qui étoit d’iî hefc. Il écrit des alitions de plu-

’ lieurs Rois tant ’ recs que Barbares: 8: pour prou-
verla Verité de fon biliaire il le fert des aétes pu-
blics de tous les états dont il parle. Après avoir
rapporté quels ont été les Princes qui ont regné
dans Tytjufques au Roy Hiram , voici ce qu’il i
en dit : Il fuccedaau thAbibaljonpet-eb’regna tren-
te-quatre une, Il Îo’gnit a la ville de yr par une gram
de chenille Pille E tore , ù- y corfacra une couronne
d’or à l’honneur de upiter. Il fit couper fur le niant
Liban quint!!! de boit decedre pour couvrir des taupier,
ruina le: ameutât" bâtit de nouveaux à Hercule ù- à
la Deejfe Afin-te , dont il dédia le premier dans le mais
de Peritbeut , à. l’autre lare qu’il- marchoit avec on
armée contre kraken: pour le: obliger comme il t à
s’acquitter du i qu’ils lui devoient à. qu’il: rfie-
foient de payer. Un de fi: figer: nommé Abdemon quoi
qu’ilfiît encore jeune , expliquoit le: enigmes que le Roy

alarma lui enrayoit. Or pour connoître combien il de]!
pafl? de tenu depuis la canflruflion de Cartbageoncom-
pre en cette orte. Le Roy Hiram étant mort,Beleazar
fou fil: lui ucceda. Il mourut à l’âge de quarante-trais q
on: après en avoir regné fept. Abdajlrate [on fil: lui

z 3 jùcceda,



                                                                     

358 ResponssAAppton:flagada , à a: vécut que vingt-nerf au: du! il en ne
gaz: nerf. Le: quatre fil: de [à nourrit: le tuë’rent en
trahftm , é? rainé ragua douanier) fit plate. Afin-
te fil: de Beleazar regna durant douze au: après": avoir
vécu cinquante-quatre. Acerim fan fier: lui arcade ,
vécut cinquante- narre am, à tu "gym ne . Pbelete

jon fier: Paflîx un , qpra le royaume,vécut cinquan-
te du: , à. ne regina que (mit main 1:06:11 Samficanur
de la Déjà Aflarte le tua , regna au lieu de lui durant
trente-deux ans , à. "mon à l’âgedejôixante-buit mu.
Badew’fon fil: luifucceda , vlan quarante-cinq am,
(’9’ en regna fit. Madgem fin fil: lui faunin; vécut
trente-deux aux , à en rogna nerf. Pygmalion lui fuc-
ceda à! vécut cinquante-fix au: , dont il en regina qua-
rante-fifi : à afin en Iajeptie’me année de [on rague
que Bidon jàjèwr flafla? en Afiique où de bâtit Cura
Mage dan: la Lybie. Ainfi on voit qu’il fe pafi’a
cent cinquante-cinq ans huit mois depuis le re-
gne d’Hiram jufques à la confiruâion de cette
ville fi celebre, 8: que le Temple de jerufalem
ayant été bâti en la douziéme année du te ne de
ce Prince fa conflruâion n’a précedé que ecent
quarante-trois ans huit mois celle de Carthage.

Que eut-on defirer de plus fort que ce témoi-
gnage es Pheniciens P Ne fait-il pas connaître
plus clairement que le jour que nos anceflres
étoient venus dans la Judée avantla confiruétion
du Temple , puis qu’ils ne l’ont bâti qu’après
fa l’êçre afihjettie par les armes comme je l’ai
fait voit dans mon hifioire des Juifs à

CHA-



                                                                     

Lune I. CHAP. VI. v 3g,

CHAPITRE VI.
Témoignages de: HijIm-ien: Cbnldéen: huchant fauti-

gaité de la nation de: "

écrit fur nôtre fujetiôzqui a tant de conformité.
avec mon hifloire.Berofe qui étoit de cette na-I

tion 8c qui et! fi connu 8: fi elhmé de tous les gens
de lettres par les traitez d’aflronomie 8c des autres
fciences des Chaldéens qu’il a écrits en Grec, rap-
porte conformément aux plus anciennes billoit-es
8: à ce que Moire en a dit , la deflruétion du genre .
humain parle deluge à la referve de Noé auteur de
nôtre race , qui par le moyen de l’arche fe fauva
fur le fommet des montagnes d’Armenie. Il parle
enfaîte des defcendans de Noé , fuppute les tems ’
jufques à Nabulazar Roi de Babylone 8: de Chal-
dée , raconte fesaâions , 8c dit comme il envoya .
Nabuchodonofor fou fils contre l’E ypte 8: la ju-
dée qu’il aiîujeuità fon empire , br la le Temple
de Jerufalem, emmena captif à Babylone tout nô-
tre peuple, 8l rendit ainfi jerufalem deferre durant
foixante &dix ans jufques au cagne de Cyrus Roi
de Perfe. Il aioûta que ce Prince avoit fous fa do-
mination Babylone, l’Egypte, la Syrie , la Pheni-
cie , l’Arabie , &qu’il furpaflbit par la grandeur
de fes aétions tous les Rois des Chaldéens 8: des
Babyloniens qui l’avaient precedé. Voici com-
ment cet auteur en parle : Nabulnzar. peu de Nabn- mutai-
cbodmozor "grand Prince ayant aigri: que le Gouverneur 52;?
qu’ilnvoifltalalidml’EgypteJa jrieilfin’mre , Ma lm.

Pbmitiet’étoit revoit! , ënepmant à ma]? de fan âge 431--
prendre luy-mêmela coudaitedcfon armée, ilmoyamme Émile
aux d’un de grandufmes Nazbræbodonozorfon fil: qui champ

’ 4 émit

Ï E viens mainçenant- à ce que les Chaldéens ont



                                                                     

369 11.8.3? ces: allonge.
le, ce étoilmofedam la vigueur de Iojeunwjë. Ce Prince vain-
Prince quit ce rebefle àredmfit toutes ces provincesjôm la put]:-
ElEÜ m fonte du Roi [op pin. Il apprit pryqæ aumône tenu
13:13:. qu’il étoit mon à Babylone après avoir regelé doigt-œuf

bulmr, une, ë)- lor: qu’il eut donné œdre à rouler le: faire:
ql’iiPPa. de l’Eg teùùsometpovùxe: , écommande’àeeux

à qui il e fioit le’plu: de remmerfon armée en Babylone
mi me le: pnfonnitrt tout Juif? que Pbenidene , Syrien:
"mm èEgyptiens, il partit auge un petit nombre de: fieu: ,

à prenantfio HUM à travers le: defirt: fi rendit à
Babylone. Il tram les. cinglât en l’état qu’il la pouvoit

defirer, n’y oyant rien que le: Mlle": ü le: plus
pond: du royaume n’tufi’emfnit pour lui :8»di leur
fidelité. Se voyant oinfi dans un fi [tout degré de par]:
[me , à. tout ce: captif: au: anima , il leur donna
d’anomalie: terre: dans la province de Babylone à leur
commanda d’y bâtir pour s’y Établir. Il me le: tem-
ples de Bel (a delà outres Dame de: dépoa’ifles qu’il

- avoit remportles du»: le guerre , joignit une men:
uifle à l’ancienne oille de Babylone ; (9141W: avoir pour-
uü à ce que marqué mprendrnimdel’qfieger ne pi -
flot détourner le com’duflewefitr lequel elleêtoit a -
fi, il l’affirme oit-dedans d’aile triple me de nm-
roille: , à d’un fintbloble «nichon dont les Me
mon: bâti: de brique enduite me du bimane. Après
l’avoir oinfifortifiée il y des :fi filperbe: qu’on
le: noroit tarife: pour les. porte: on temple; Il fi: aqfi
apr): du pallie du Roi [on [me un au"? fait»? beau-
coup il»: M ce plu: magnifique MJ: feraiI me .
long jije boulot? rapporter que]: en étoient le: me":
à l’immeuble peut! : (91 ce qui fmflê tout: mon
ilfut «rabe-ai m-qtdnae’jowL Conrad; Reinejù femme
qui 01W? été nourrie dam la Mali: mon vé? de:
montagne: , ilfi: W avec de: pian: Tune grandeur fi
prodigieifi qu’étant aurifie: les mrfir le: laure: Je:
W05"! 14 "IÏE’MHMN fane montagne, un jardin fi];
pendu en l’air où il J avoit de toutesjôin; de plongea

’e
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C’ellainfi ne Berofe parle de ce Prince, 8e il en

dit encore p abouts autres chofes dans (on livre
des Antiquxtez chaldaïques , où il blâme les au-
teurs Grecsd’avoir écrit faullèment ue Semira-
mis Reine d’Affyrie avoit bâti Baby onc 8: fait
tant de merveilleux ouvrages : 8e cette hifloire
de Berofe cil: d’autant plus digne de foi qu’elle
s’accorde avec ce que l’on voit encore dans les
archives des Phiniciens ne ce Roi" de Babylo-
ne dont j’ai parlé avoit omté toute la Syrie&
la Phenicie. thilolh-ate confirme aufli la même -
chofe dans (on biliaire ou il fait mention du fie-
ge de Tyr. Et Magaflene dans fon quatrièmeli-
vre de l’hifloire des Indes dit, que ce Prince a
furpaifé Hercule en courage 8e ara la grandeur
de fes-aâions, 8: qu’il a pou é fes conquêtes
jufques dans l’Afrique 8: dans l’Efpa ne.
1 Quant ace que j’ai dit ne le Temp e degteru-
falem avoit été brûlé par es Babyloniens, re-
commencé abêtirions le regne de Cyrus qui do-
minoit dans toute l’Afie , ëela paroit clairement
parce que le même Berofe en rapporte dans fou
troifiéme livredont voici les aroles:Lor.tqueNo-
buboilonozor eut commencé de âtir ce mur pour eu-

fermer Babylone il tomba dan: une 14»:ng limou-
rut après avoir regnl quarante-trais ont. Evilmero-
du!) faufil: lui faceeo’n; à, fi: mêeboneetez à- jer vi-
ce: le rendirent fi odieux , que n’ayant encore "gué que
galeux un: Nerigliflbfur qui avoit épura]? fafæur le tua
en embifon , à. regnu quatre uns. Laboro motb qui
me mon fort jeune regnn fiulement n 0 mois .- cor
aux même: qui nuoient né ami: de fin peu reconnaijï
film qu’il avoit de très-mi]?! intlinorion: trouvant
moyen de t’en définir: .- à, après [à mon chai ent d’un

commun mfentementpow regner fur eux abonni qui
étoit de Babylone à. de la mûrie race que lui. Ce fut
foufou rague que l’on bâtit le long du fleuve avec là

- * que



                                                                     

a: ’ Ramona A APPION’.
iqœthuite de bitbume agrandi mur: qui "ferment la

dfledeBaôonne. Et tu la daltjtptiéme année de [au rague
Cyrus Roi de Pnjè après avoir conquit le "Il: de l’Afîe

marcba avec une grande armée ver: B loue. NM
du rifla rencontre, perdit la bataille , fi aima avec
peu des fieu: dansla viflechorfype. Cyrusa egeu enjui-
œBabonue dans la créant: qu’après avoir forcé le premier

mur ilpourroitfi rendre maître de tetteplace: mais l’ayant
trouvée beaucoup plus fort: Qu’il ne pmjôit il thungea de
deflëin , à alla pour qÆcger Naàonid dam Borjjpe. Ce
Prince ne]? voyant par en état defaâtenir le fiege M n.
mm à fadement: , 4903m1: traita fort humainement.
Illuidomade uni vivre [ou tu]? dans la Caramunie , où
iljmflin le "Il de a jour: dans une mâtin: privée.

Ces paroles de erofe s’accordent avec l’hifloire
de nôtre nation , qui porte que Nabuchodonofor
en la dix-huitiéme année de (on regne détruifit
nôtre Temple 5 qu’il demeura entierement ruiné
durant fept ans; que l’on enietta de nouveau les
fondemenscn ladeuxiéme année du regnc de Gy.
rus, &qu’il fut achevé de rebâtir en la fecondc
année du ragué de Darius.

CHAPITRE VII.
la": témoignage: de: Effet-ien: Phnicieu: tourbant

- l’antiquité de la nation de: fifi.

Nfuite de tant de témoignages de l’antiquité
de nôtre race je veux aufli en rapporter qui

font tirez des. hifioires des Phegiciens, puifque »
l’on n’en peut avoir trop de preuves, 8: que la fup-
putation des années s’y rencontre. Voici donc ce
qu’elles portent. Durant le rague de Tbobal, Nabu-
tbadaunzor (figea la viIIe de Tyr. Baalfucuda à Tho-
.641, à rtgua du: au. ripé: [à mon le [Wmmï

- po a
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LIVRE I. Cru». VIH. se;
rafla Jamie à desjuges. Eebniôalfils deBaIet-b exer-
ça cette dégât! durant Jeux mais. Cheik? fils d’Abde’e

l’exerça dix maie. Le PontifiAbbar trois mais. Marge»;
à. Gerafle fil: d’Abderime fit au: , (y- Balator un an.
A!» à: on envoya querir en Bulgonne Morbal qui reggu:
quatre au: : à. [rom [on fier: qui lui [merda regnu vingt
am. Cyrus Roi de Perjè raguoit atgfialor: : à tous ce:
tenir ajoutez enjëmble reviennent à cinquante-quatre un:
trot? mais: Cefilt en la feptiéme année du rague de Na-
bucbadonofnr que tourmenta le figede Tyr , beuh: qua-
torzième auné; du rague d’Irom que Cyan Rai de Perfi
vint à la commue. Aînfi ce que les Chalde’ens 85
les Tyriens ont dit du Temple confirme la veri«
te’ de nôtre hifioirc. -

CHAPITRE VIH.
RMgnages de: Hiflorien: Grec: tourbant la nation de:

M qui en montrent nuflî l’antiquité.

L’Antiquité de nôtre race en donc évidente,
8c ce que j’en ai dit fufiît pour obliger ceux

qui n’ont pas un efprit de contention a en de-
meurer d’accord. Mais pour convaincre même
ceux qui traitent les autres peuples de barbares
8: veulent que. l’on ne s’en rapporte qu’aux
Grecs , je produirai des témoigna es de leurs
propres auteurs qui ont eu connoi ante 8c ont
écrit de ce qui nous regarde. Pytagore qui étoit ’
de Samos , ui vivoit il y a fi long-trams , 8:
qui a furpaflë tousles autres philofophes par fou

admirable fageflè 8c fou eminente vertu , n’a pas
feulement eu connoiffance de nos loix 5 mais
les a fuivies en plufieurs chofes. Car encore que
l’on ne trouve rien écrit de lui on ne lame pas
d’être informé de [es fentîmens par ce qu’en

’ ’ ’ ont



                                                                     

364 RssroussaAnroniont dit plufieurs hiftoriens, dont le plus celebre
cit Hermippus, ui étoit un excellent 8: très-
exaâ: hiflonen..l rapporte dansfon premierli-
me, touchant Pytagore , qu’un des amis de ce
grand perfonnage nommé Calipbon qui étoit de
Crotone étant mort , (on ame ne l’abandonnoit
ni jour ni nuit , 8e lui donnoit entre autres in-
firuâions de ne point palier par un lieu où un
âne feroit tombé s de ne boire point d’eau qui
ne fur très-nette s 8: de ne médire jamais de
perfonne: en quoi il étoit confer e aux fen-
timens des Grecs 8: des Thraces : ce ne Cet
auteur dit en très-vrai , étant certain qu’i avoit

uifé dans les loix des Juifs une partie de [a phi-
ofophie.

Nos mœurs ont été suffi fi efiimées 8c fi con-
nuës de diverfes nations,que plufieurs les ont
embraffées , comme il paroit par ce que Theo-
phrafle erra écrit dans fou livre des loix , où il
dit que celles des Tyriens défendent de jurer par
le nom d’aucun Dieu étrangers c’efl-a-dire des
autres natiOns; 85 il met au nombre de ces fer-
mens défendus celui de Corbau , c’eû-à-dire don
de Dieu, dont il cit cannant qu’il n’y a que les

Juifs qui ufentt -Nôtre nation n’a pas anal. tu! inconnue à
Herodote d’HalicarnaiTe 5 puis qu’il en fait men-
tion en quelque forte dans lofecond livre de fou
Hifloire , où parlant de ceux de Colchos il dit:

’ Il n’y a que ce peuple à [et Égyptiens 01e: Éthiopien:

qui a!) ervent Je tous peut: dejèfitire tirmntire. Car les
Pbenta’em à le: syrien: dePaIefhlne demeurent d’accord h

que t’efl de; Égyptiens qu’il: l’aura ’ . Et quant aux

autre: Syrien: qui habitent le long de: une: de Tbarnm-
don à de Partbmie , comme [tuf le: Marron: qui leur
font vmfin: , il: reeannoifient que clef? de aux de Colthos
qu’ilstienne’nt Inflige de la effleuri on. Ce: peuplera":



                                                                     

- LIVREI. Crue. VIH. go;dont Ierfeuls qui l’ont embrajfie à l’imitation de: Égyp-

’ . Mais quant auxE ptiefl: beauxEtbiapiensjene’
mon dire quueldt ce: peuples l’aappnjêde l’ o
tre. On voit par ce paiïage que cet auteurdit o-
fitiVement que lesSyriens de la Palatine [e ont
circoncire. Or de tous les euples de la Paleflino
il n’y a que les Juifs qui fe ont circoncire: 8: par
confequent c’efi: d’eux qu’il parle.

Chœrilius un ancien Poète compte aufiî nôtre
nation entre celles qui fuivrrent Xerxes Roi de I
Perfe dans la guerre qu’il fit aux Grecs: Car qui
peut douter que ce ne fait de nous que ce poete
parle, puis qu’il dit que cette nation habite les .

. montagnes de Solyme , c’en-adire de Jerufalem
&le longdu lac Afphaltîde,qui et! le plus grand
de tous ceux qui font en Syrie P

Je n’aurai as eine tuai à faire Voir que les
plus celebres es rees ont non feulement connu
nôtre nation , mais l’ontîextrémement eflimée.
Clearque l’un des difciples d’Arifiote 8: qui ne
cedoit à nul autre de tous [les philofophes peti-
pateticiens , introduit dans un dialogue de (on
premier livre du fommeil Ariiiote fan maître
qui parle en cette maniera d’un Juif qu’il avoit
connu. 34mn trop long li je voulois m: entretenir
de tout-le refle; àje me contenterai de votadire ce qui
vous donnera fujet d’admirtrfifngeflë. Vous ne]; -
riez, dit alors Hyperoebide , nour’obfiger tous davanta-
ge. je commenterai dont , continua Arifiote, pour ne
par Manquer aux pretepee: de la ruer ’ , parte qui
regarde fi: rate. Il étoit jwftk nation nay dans la
baflë Syrie , dans ceux qui l’habitat maintenant [ont
defiendu: de ce: pbiIMopber à. fige: de: Inde: que I ’on
nommoit cocon" in que les Syrien! nomment fifi,
à tau]? qu’il: demeurent dan: la fadée dont le none de
la capitale e]! allez d’ tilt à prononcer : car elle s’ap-
pelle fuyoient. Cet 1 nu recevoit du: lui avec beau-



                                                                     

.366 Re-sronsaa Amateurcoup de bonté le: étrangers qui venoient des provinces
éloignée: de la mer dans le: «rifles qui en étoient pro;
tbes. Il ne parloit pas feulrment fort bien nôtre langue ,
mais il ofletïionnoit beaucoup nôtre nation. Lorjque je
voyageois dans l’Ajie avec quelques-uns de mes dilaple:
il vint nous raft" ,- 0 dans le: corferences que nous
eufme: avec lui nous trouvâmes qu’il yavoit beaucoup à
apprendre en [à converfation. Voilà ce que Clear-
que rapporte qu’A ifiote difoit de ce Juif. A

uoi il ajoûte que a temperance 8: la pureté
de fes mœurs étoient admirables. Je renvoye à.
cet auteur ceux qui en voudront fçavoit davan-
tage, parce que je ne veux pas trop m’étendre
fur ce fujet.

oHecatée Abderite qui n’étoit pas feulement
un grand philofophe, mais très-capable des af-
faires d’état , 8: ui avoit été nourri auprès d’A-

lexandre le Grau 8: de Ptolemée Roi d’Egypte
fils deLa us , a écrit un livre entier derce qui
regarde nâtre nation. J’en rapporterai bréve-
ment quelque chofe , &commencerai par mar-
quer les teins. Il parle de la bataille donnée par

tolemée à Demetrius auprès detla ville de Ga-
za onze ans depuis la mort d’Alexandre, en la
cent dix-feptiéme Olympiade felon la fupputa-
tion de Callor dans [a chronique , &dit :4En ce
même tenu Ptoleméefih de Lagus vainquit auprès de
Gaza dans une bataiBe Demetrius fil: d’Antigone fur-
nommé Polyorebetes , t’ai-adire deflruâ’eur de vifles.

Or tous les hifioriens demeurent d’accord qu’A-
lexandre le Grand mourut en la cent quatorziè-
me Olympiade : a: ainfi on ne peut revoquereu
doute que du tems de ce rand Prince nôtre na-
tion ne fût florifl’ante. ecate’e ajoute qu’après
cette bataillePtolemée le rendii maître de tou-
tes les places de Syrie , 8: que (a bonté B: fa
douceur lui gagna tellement le cœur des pleu-

p es.
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LIVRE I. CHAP. VIH; 36’7-
ples que plufieurs le fuivirenr en E pte, 8: ar-
ticuliercment un Sacrificateur jui nommé ze-
chias âgé de foixanteafix ans, très-camé armi
ceux de: [a nation , très-éloquent ,- 8: fi abile

ue nul autre ne le furpalfoxr dans la connoif-n
Ânes des affaires les plus importantes. Cc mê-
me auteur dit enfuit: que le nombre des Sacrifi-
cateurs qui recevoient.lcs decimes 8c qui gou-

noient en commun étoit dequinzc cens; 8:
revenant encore à parler deEzcchias il dit :Ce
grandperfonnage nuompagné de quelques-nm de: fieu:
confiroit filment avec nous , à "ou: expliquoit le: cho-
jê: le: plu importantes de la dyëipfine à! de la tondai-
te de peut de jà natipn qui toute: étoient écrites. Il
ajoute que nous femmes fi attachez à l’obferva-
tion de nos loix qu’il n’y a rien que nous ne
[oyons prefis de fouflÎrir plûtôr que de les vio-
ler. V01ci fes paroles : unique: maux qu’ils ayent

fiqflêrtt de: peuple: confins , pæ’fimlin’ement de: Roi:

de Perjê à de leur: karman: gemma: , on n’a ja-
mais p12 leur faire changer de fintimms. Ny la peut
de leur bien , il, les outrage: , le: bleÆzre: , ny mê-
me la mon , n’ont pas été capti le: de leurfaire renon.
ter la religion de leur: paru. Il: ont éte’fàm crainte au
devant [de tout ce: maux , à donne’de: preuve: hercyn-
ble: de leur fermeté ée de leur confiance pour [’06]?er-

tim de leur: loix. Un Gouverneur de Babylone nomm!
Alexandre voulant faire rétablir Ie temple de Bel qui
étoit tombé ,v à. oIJIEgIant même towfisfildat: de por-
ter les materinux meeflhire: pour cet ouvrage , le: 74k

furent Injêulxqui le refigfn-ent. Il le: chaflia en diverjês,
manieras-film pouvoirjamnù vaincre leur opiniaflreté :
(9-,enfin le Roi les décbnrgea de ce trnvnil qu’il: ne
matent pu: [amok faire en confiience. Lors qu’ikfi -
rent retournez en leur paï: il: ndnerent tous le: temples
à le: autel: qui y avoient été baffle en I’bonneur de aux
qu’ils ne reconnwfioient point pour Dieux , (9. le 6mm

mur



                                                                     

368 Rnspoxsut Apnron.fleur de la provincfilewfit peyerpoureefijet (&ng.
de: (mutules. Cet hifiorien ajoûte qu’onne fçau-
roit trop admirer une fi grande fermeté; 8e té-
moigne nuai. que nôtre nation a été très-puni
[ante en nombre d’hommes , que les Perfes en
emmenerent un grand nombre à Babylone , 8a

u’aprês la mon: d’Alexandre le Grand plufleurs
urent auflî tranfportez en Égypte & en Phéni-

cie à caufe d’une fedition arrivée dans la Syrie;
Et ou: faire connoîrre l’étenduë, Infertilité;
8e æibeauté du païs que nonsrhabitons il en
parle ainfi : Il contient mi: Mime l’apex: dont la
terre efl fiexeeflenre qu’il n’ a pas,» de filait: qu’elle ne,

fait queue de pruderie-e. t nant à Jerufalem 85
au ample 11 dit : Le: 9 ’e ou! autre plufieure
Bourg: à «filage: parité de place: forte: , à entre
me: la vifle de Jmfalena qui a einquanteflndes de
tour à. fiat-vingt mine habitant. Au milieu de cette vil.
Infime mentiedepiansde WMIpùllfdlMg 5
ému râlage medeuægrande: portenùuude-
dan: de eme.meinte efl un and de me quadrangu-
laire fait de piedsjeiatn’enfimôle en: que fanny ait
donné unfeul tu]: de mamelu. Chacun des côtes de ce: e
mule]! de vingt cordier , girl); bardeur a]? de fin.
Près de [à efi un très-grand idàfce dans [que] il y a un
me autelquiglld’ar, ban chandelierufid’orab
poids de Jeux talent , avec des [guiper du: lefeu Mie
continuellement nuit bjaur. Mais il a) a nemfigu-
re ni aucun bois à l’entour «me l’on voit près de: nu-

ire: temple: de: boit fanez. Les Suer’fimteur: y paf:
[ent le: jour: 01e: nuit: dans une très-grande tonti-.
pente, à. n’y baivemjnnaisr de vin.

Ce même auteur rapporte une aâion u’il
vit faire à l’un des Juifs qui (envoient dans ’ar-
me: d’un des fucceffeurs d’Alexandre. Voici fes
propres paroles. Lors quej’aflm ver: la mer rouge
i115 huma entre les cavalier: de nôtre Jeux un fief

’ I nommé



                                                                     

Lune I. Crue. VIH. je,m Melun , p15 pajot? pour l’un des plus mura-
geux à des plus! admit: archers qui fuyant parmi le:
Grec: b- le: étranger: e dv- plefeun prefque un devin
de préefirepar le voile: affina guelferait lejneeêr de
nôtre voyage, en bonne leur die de femelle:- ; iltle
firent,à- Melun bienveillante]: "flan. M ri.
pondu que e’étoitpaur Merlu affin qu’il voyoit,-
parte-quefiut «jean «pu-mm il: ne Mp4:-
piffer plu me; que r’ilfi Inuit à. voloit devant eux
il: devoient embuer [en voyage .- nui! que 1’27me

fin Malaria: en ile-lement obligez de t’en retourner;
Mmjdau fin" hi ne: repliquer banda [on are , rira
mfliebe, à. tarai au enfuir. Cedevin bquel-
que: me furent- ofl’enje’z qu’ilt luy dirent de: in-

jure: ; bd neleur ebojêfiuon .- Avez-
. votre perdu l’e’fizrü depldua’re ce 0mm afin:

que vous tenez ou" vos maint P S’il ignoroit ce qui lui
impunie de la oie emmure ’ 4:10»:de mn-
mître fi nôtre voyage ferait .? Et s’il mit w
quelque meilleure à l’avenirfmie-il venu ici par y
recevoir la mon par l’une ùefllebeeàa ïuïMaufilan e

C’cfl: airez rapporter les témoignages d’He-
- caltée 2 ceux qui en voudront fçzvoir davantage

n’ont qu’à lire [On livre. Mais j’ajouterai une
autre preuve tirée d’Agarhatcide , qui encore
qu’il n’ait pas parlé .avantageufement de nôtre
nation ne L’a-pas fans doute fait par malice. Il
raconte dequelle forte la Reine Stratoniceaprès
avoir abandonné le Roi D’emerti s [on mari vint
de Macedoine en Syrie dans l’efp rance d’épou»
fer le Roi Seleucus, 8e dit: que ce deffein ne lui
ayant paswéüflî’ elle excita; dans Antioche une
revola-contre- lui: lorsqu’il étoit en Babylone
avec (on armée : qu’àfon retour il-prPeAntio-
che : u’elle voulut s’enfuit en .Silicîe-e. mais.
qu’un onge. qu’elle eut l’ayant empefchée de-
continuer fa navigation elle fut ptife prifonnie-

Guerre Tamil. A a I re a:



                                                                     

37a RISPONSEA Aurore;
re 8: mourut. Sur uoitA atharcide pour faire
voir combien de embla les fuperltitions font
condamnables allegue pour exemple nôtre na-
tion , dont il parle en ces termes. Ceux que l’on
appefie demeurent dans une vide nêrforte nommée
jerufilent. Il: fi religieufement le feptiérne
que non feulement il: ne portent point derme: à ne
labourent point la terre, induline ont autre œuvre
quelconque. Il: le pajentjufiues au air à adorer Dieu
dans le Temple. lors que Ptolenzée Lagus vin:
avec une armée; au lieu de lui rqfijler comme iqul’au-D
rotent pl , cette fade fuperflition fit; que de peut de vio-
ler ce qu’il: nomment Sabatb , il: le remirent pour

. . mnître , ù- nn cruel maître. On connut [tion combien
cette loi étoit mal fondée : (9’ untel exemple doit ap-
prendre non feulement à ce peuple , mais à toue les au-
tre: que l’on ne peut fan: entruvaganee r’attacber à de
tefle: obfervationr lors qu’un grand à. pfeflànt peril
oblige de s’en départir. C’efl ainfi qu’Agatharcide

trouve nôtre conduitedigne de tirée : mais ceux
qui en jugeront plus fainement avoueront fans
doute que l’on ne . fça’uroit au contraire trop
nous louer de referer par un fentiment de rez
ligion 8: de picté l’obj’ervation de nos loix 8c
n tre devoir, envers Dieu à nôtre confervation
8: à celle de’nôtre patrie.

Que fi d’autres écrivains qui ontvécu dans le
même fiecle n’ont point parlé. de nous dans leurs
biliaires, il feta facile de connoître par "l’exem-
ple que je va? rapporter ne leur envie contre
nous ou queLque autre fem lable raifon en a été
caufe. jerofme qui a écrit dans le même tems
d’Hecatée l’hifloire des fucceflcurs d’Alexan-
dre) &Oqui étant fort aimé du 3.0i Antigone
était Gouverneur de Syrie , ne dit pas un feu!
mot de nous , quoi qu’il eût prefque été élevé
dans nôtre pais , 8e qu’Hecatée en ait compol’é

* un



                                                                     

[noms I; 0mm. VIH. fit
un livre entier. En quoi il aroît que les affe-
&ions des hommes font di erehtes : l’un’ayaut
creu que nous meritions 321e l’on parlât très-
pàrticulierement de nous: l’autre n’ayant pas
craint pour en obfcurcir la memo’ire de (u pri-
mer la verité. Mais les hifloires des Égyptiens;

. des Chaldéens, 85 des Pheniciens fuflifent pour
faire!connoîtreIPantîquité de nôtre race; quand
on, n’y ajouteroit point.celles des Grec: ’, entre
lefquels outre ceux dont j’ai parlé on peut met-
tre Theophile, Theodoteg Mnazeas; Atmo-
plume , Hermogene,’ Eumerus , Conod , Zo-

yrion , .8: peut-être; d’autres , car je n’ai as
feu tous leurs livres; ui ont fait une marnoit
particuliere de nous; a plùfpart d’eux en: ig-
noré lovez-ire de ce qui s’efi paire dans les pre-
miers ficelas parce qu’ils n’ont pas leu nos li:
fines faines : mais tous rendent yémoignage de
l’antiquité de nôtre nation qui  efl: le fujet ne
je me fuis Eropofé defraiter; Phalercus 5 e-
metrius, P ilon l’anenen, 8: Eupoleme ne f:
font pas beaucoup élozgnez de la verite’: 8e 10::
qu’ils y ont manqué on doit le leur pardonner,
parce qu’ils n’avoient pû. voir aufiî’exaâement
tous nos livres qu’il.auroxt été à defirer pour en

être pleinement, informez; -

’CHAPITRE 1X;
Cnufi de la faine à: 59W; mm le! fifi; Pinot:
pour montrer queManet hfiorien Emma Mit un? «
en ce qui regarde l’antiquité de la nation de: fifi , à;
n’a écrit que desfabk: dam tout: Qu’iladit mur:

. L me refie à faire connaître la faufl’eté de ce
quia été dit contre nôtre nation &à confon-

re de fi grandes impofiures. Ceux qui ont 1:1»an 

A a z d ’



                                                                     

372. RESPONSB’AAPPION.
de’connoifl’ance de l’hilloire fçavent allez 16s ef-

fets ue la haine cil capable de produire en de
femliiables fujets, 8: qu’il y en a qui fe [ont ef-
forcez de ternir l’éclat 85 de blâmer la conduite
des nations à: des villes les plus illuilres. C’efi
ainfi que Theopompea agi au regard des Ath:-
niens, Polycrate au re ard des Lacedemoniens,
85, celui qui aécrit le apolitique , dont Theo-
pompe n’ait pasl’auteur comme quelques-uns le
croyent , au regard des mellahs. Time’e a aulli
dans [on hilloire blâmé fort iniuflement ces peu-
ples 8e encore d’autres : à quoi tous ces auteurs
fe [ont portez 8: ont particulierement attaqué
les nations qui merirorent le plus de louanges,
les uns par envie, les autres-par haine , Be d’au-
tres par le defir de le rendre celebres par des dif-
cours extravagans : ce ui leur a réuni parmi les
fous, 8e les a fait con uriner parles (ages;

Les Egyptie’nsont été les premiers qui nous ont
calomniez , 8e d’autres pour leur plaire ont de-

. Faire la verité. Ils n’ont point voulu dire de quelle
orte nos ancêtres panèrent en Egypte’, ni com-

ment ils en fouirent, parce qu’ils n’ont pû voir
fans haine 8: fans envie u’a rês être entrez dans
leur pais ils s’y (ont ren us l uifl’ans’, &ont été
fi heureux depuis en étre tortis. La diverfité des
reli ions y a aufli beaucoup contribué «la jo-
lou ne u’a excité dans leur cœur ce qu’i n’y a pas

moinsëetdifference entre la pureté toute celeile de
l’une, la brutalité toute terreflre a: l’autre ,
qu’entre la nature de Dieu 8c celle des animaux ir-
raifonnables. Car c’eil une chofe ordinaire parmi
eux de prendre des bêtes pour leurs Dieux , Bide
les adorerçar une folle fuperilition qu’on leur in-
fpire dès leur enfance. Ainii ils n’ont jamais p0.
comprendre &encore moinsfe lainer perfuader de
l’excellence de nôtre divine theologie, 8: ont fup-

porté



                                                                     

Lfvns I. Gitan. 1X. .37
porté fi impatiemment que plufieurs l’approu-
voient, qu ils ont palle jufques). cette entrava-

nce de contredire leurs anciens auteurs. Un»
cul qui ci! fort confidere’ entre eux 8e dont j’ai

déja rap orté le témoignage pour prouver l’an-
tiquité e nôtre nation fuflira pour verifier ce
que je dis. C’eit Manethon , qui après avoir
protellé qu’il tireroit des livres faims l’hiiloire
d’Egypte qu’il vouloit écrire, dit que nos ance-
fifres y étant venus en grand nombre s’en étoient
rendus les maîtres : mais que quelque tems après
ils en furent chaffez, s’établirent danslajudée,
8: y bâtirent un temple. En quoi il s’accorde
avec les anciens hifloriens. Mais après ilfelaif-
fe aller à rapporter fur nôtre fujet des fables li
ridicules qu’elles n’ont as feulement la moin- .
dre apparence de verit n’en nous confondant
avec ce menu peuple d’Egypte qu’il dit que la
lepre 8: d’autres fafcheufes mala ies obli ea de
s’enfuir. Il parle enfaîte du Roi Amenopëlis qui
cit un nom imaginaire 8: dont pour cette raifon ’
il n’a oie cotret les années du regue, quoiqu’il
les ait marquées particulierement lors qu’il a
parlé des autres Rois. llajofiteâ ces fables d’au-
tres fables, fans le fouvenir qu’il avoit dit au-
paravant qu’il yavoit cinqcens dixuhuit ans ne
es Pafleurs étoient ,fortis d’E ypte pour a er

Verslerufalem. Car ce fut en a quatriéme an-
ne’e une ne de Themoiis qu’ils en fouirent, 8e
les fucce eurs regnerent trois cens quatrewingt
treize ans.jufques aux deux freres Sethon 8c
Hermeus , dont il dit que le premier étoit
furnommé Egyptien , 8c l’autre Danaus que
Sethon chail’a, 8: regna cinquante-neuf ans’:
que Rampfez fils aîné de Sethon lui fucce.
- a 8: regna foixante-fix ans. Ainfi après
avoir reconnu qu’il y avoit fi long-teins que nos

A a 3 ance-
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anceflres étoient f rtis d’E ypte il met au nom-r
bre de ces autres ois ce abuleux Ameuophis,

’dit ne ce Prince de même qu’Orus l’un de l’es

pre eccfl’eurs avoit extrêmement deiiré de voir
es Dieux , a: qu’un prêtre de fa loinommé

Amenophis comme lux fils de Papius dont la
flagelle 8e la fciencc de prédire étoient fi admi-
ra les qu’il fembloit participer à la nature divi-
ne, lui avoit.dit qu’il pourroit accom lir (on de-
iir s’il endroit de [on royaume tous es lepreux
86 ceux ui étoient infectez de femblables maux:
que ce rince fuivîant (on confeil en fit allemblet
jufques à quatre-vingt mille u’il envoya avec
des Egy tiens travailler dans es.carrieres vers
le côté u Nil qui regarde l’orient, 8c qu’il y
avoit: parmi eux des prêtres infectez aufli de lè-

re. Manethon ajoute ne ce prêtre Amenophis
étant entré dans l’appre enfion ue les Dieux ne
le panifient d’avoir donné au oi un confeil li
violent , 8: ce Prince de l’avoir executé , 8:
qu’ayant connu en efprit que pour recompenfer
ces pauvres gens de leurs foufl’rances ils les ren-
droient maîtres de l’Egypte durant treize ans,

sil n’ofa le dire au Roi; mais laiiïa cette revola. t
tion par écrit, 8c le fit enfuite mourir lui-mê-

p me a: ce qui donna une extrême frayeur à ce Prin-
i ce. Voici les propres paroles que cet auteur dit

enfuite. Aprêrqiæ ces parures gens un" pu]? ana]-
fez 100g.th dans un munilfi pertible, il: n: flip-
plier le Rai de le: vouloir finlagrr il: leur: infirmas ,
à de leur donner ont retraite la vine d’âvaris. m-
urée (renfile Trip à qui avoit été habit!) par les
Paflmrs : ce que ce Prince leur. accorda. 2g: Iorfqu’ils
y furent établir il: trouvn’ent ce lieu propre pour ji- n-
volter , choifîrcnt pour chef un prêtre d’Hcliopolù nan-
ml Ofarjiplmm à s’obligerçn’c parfument à lui rôtir,
qu’il commença par leur ordonnai entre Mm cbofi: de

ne



                                                                     

LIVRE IàCHAPziIX. 37g,
ne ’ aire difiiculté e manger es animaux ai af-
flmçmez parmi les Égyptiens , à. de a! s’illus-

’avec ceux qui étoient dans leurs même: fentimens:
Qu’ilfit enfielle ergfèrrner de murailler à extrêmement
fortifierfette oille b- fi prépara à faire la guerre au
Roi Amenopbir : Que d’autres prêtres s’étant joints à

lui il envoya des Ambaflhdeurs à fer-ululera vers les
Pafleurs ne le Roi Tbemofis avoit cbaflEz pour les in-

former e ce qui s’était pu é , à les exhorter de s’unir
à lui our faire tout en entôle la guerre à l’E pre,-
qu’il et recevroit dans Avaris qui avoit amaig- et!
poflîdée par leurs ancejlres, leur fourniroit toutes le:
chofes necqflaires pour leur fubfiflance , à que prenant
leur tems à repos il: pourroient fidlement maquerir
PEgypte .- être ces bobinas de faufilera entoient refit
ces propofitious avec joye b- s’étaient rendra à Avons
avec Jeux un: mifle hommes : Qge’alorr le Roi Ammo-
pbis fi amenant à ce que le prêtre Amenopbù avoit
prédit faifi d’une tale crainte, qu’après avoir tenu
confiil avec les principaux de [QI état il envoya devant
les animaux qui paflènt pour filerez en Empte , cora-
munda aux prltres de cacher leurs fimulacbns , miten-
tre les mains d’un de fis amis Setboufm fils age’ feule-

ment de cinq ans autrement nommé Ramaflis du nous
de fort ayeul, ù- afla enfuit: avecune armée de trois cent
"rifle hommes art-devant des ennemis; mais que dans la
créance que les Dieux lui étoient contraires il n’ofit en
venir à un combat, retourna furfitpas , d)- virrt à
Mempbis , ou après avoir pris le firrmlacbre dubœuf Apis
à les autres animant qu’il rentroit comme des Dieuxil
paya tu Etbiopie avec une gra partie de [on euple;
Que le Roi de ce pays’qui huilai extrém6menta étiron-
ne’ le receut très-bien avec tous les ficus , leur afigna des
viles (9- des bourgs où lb ne manqueront de rien durant
treize ans que dura cet exil, à tint toujours des trou-
pesjur les fionfieres de fort rqyaume par lafiurete’ d’A-
menopbis .- 211e cependant ces PaflÂurs venue de faufi-

7. V a 4 en:



                                                                     

76 RESP-ONSEAAPPION.
un firent encore beaucoup plu de runique ceux les
avoient appeflezenEgypte,qu’ila’ avoit poindem
tu: ùflrnpietez qu’ils ne contrai ent, celé conten-
ltantpas de mettre Iefeudamlesvifles dattier bourg:
il: y ajoutoient des fanileges , mettoient en M, les fi.
mulacbret des , tuoient même les urinauxfacrez
que cerfirnulacbre: reprdèrrtoient , contraignoient le: prê-
tres à! les propbetes Égyptiens faire les meurtriers , à.
les renvoyoient "fuite tout and. A quoi cet auteur
ajoûte qu’ils eurent pour Le filateur un prêtre
d’Heliopolis nommé Ofarfi à caufe d’Ofir-is
qui étoit]: Dieu quel’on adoroit en cette ville,
&que ce prêtre ayant changé de religion changea
aulli de nom a: prit celui de Moïfe. -
v Voilacc que les Égyptiens diIent des juifs 8e
pluiieurs autres chofes femblables que ye paire
ous filence de crainte. d’être ennuyeux. Mane-’

thon dit auili qu’Amenophis’ accomp ne de
Rampfés (On fils pafla de l’Ethiopie dans ’Egy-
te avec une très-grande armée , vainquit les que.
folymitaius 8: ceux d’ Avaris , 8c rfuivit e re-
fle jufques fur les frontieres de yrie. I

Je ferai voir clairement que toué ces difcours
de Manethon ne (ont que des fables 8: de pures
rêveries. Surquoi il faut premierement remar-
quer que cet auteurefl demeure d’accord au com-
mencement que nos anceflres n’e’toient point ori-
ginaires d’Egypte ; qu’ilsy étoient venus d’un au-
tre pays , 8: qu’après s’en être rendus les maîtres
ils s’étaient trouvezobli ez d’un fortir. Quant à
ce qu’il dit enfuite qu’i le [ont depuis mêlez
avec ces Egyptiensînfeàez de lepre 8e d’autres

- a maladies , arque Moïfi: conduâeur de ce peuple
8: qui l’a emmené d’Egypte étoit parmi eux, ’e

ferai connaître par cet auteur même que ce a
s’en pairetrès-long-temsauparavant. La ternie-
re caufe qu’il raporte de cet évenement e tidiqu-

e.



                                                                     

Ltvn’el. CHAP. 1X. 37’1
le. LeRoiAmenophis, dit-il , deiîradevoirles
Dieux. Or quels Dieux avoit-il deiirer de voir?
Si c’étoientceux qu’il a croit 8e qu’adoroient les
Égyptiens tels qu’étaient un bœuf , un bouc, un .
crocodile , un cynocéphale , ne pouvoit-il pas les
voir quand il le vouloit à ne li c’étaient des
Dieux celeflesçzqu’il ne defirat de les voir qu’à
calife qu’un de les prédecelTeurs les avoit vils, il
pouvort donc fçavoir quels ils étoient 8: com-
ment ils étoient faits , fans avoirbefoin de fe don-
mettant de peine. Mais ce prophete , dit-on, ar le
moyen duquel ce Prince efperoit devoir les ieux
étoit très- age 8: très-habile. Si ccàa efije deman-
de comment il n’a pas connu qu’ lui étoit im-
pollible de fatisfaire au defir de ce Prince , 8c fur
quoi il refondoit pour-croire que ces le reux 8e
ces autres malades empêchoient que les ieux ne
fe rendifient vifibles. Ne fçait-on as que ce ne
(ont pointlesdefauts corporels qui es oilenfent,
mais les impietez 8: les crimes qui font des vices
de l’ameÆt comment auroit-il pû allèmbler prefo
que en un moment aure-vingt mille hommes .
infeôtez de ces cruel es maladies? Comment le
Roi au lieu de fe contenter de les envoyer en exil
felon l’ordre de ce prétendu pro here pour en
pur r fun pais , les auroit-il emp oyez àtirer 8c
rail cr des pierres P Que li ce prophete , comme le
ditcetauteur , prévoyant quelle feroit la colere
des Dieux &lesmaux dont l’Egypte feroit allii-
gée , refolut de fe faire mourir 86 lailTa au Roi cet-
te revelation par écrit , je demande pourquoi il ne
refifia pas au deiir qu’avoir ce Prince de voirles
Dieux, 8: comment des maux qui ne le regar- .
doientipoint puis qu’il ne feroit plus au monde .
lors qu” s arriveroient, pouvoient lui être plus
redouta lesquels mort qu’ilfe donna volontaî-
renient? Mais Voici encore la plus grande &lla

A p us
Q



                                                                     

378 - . Response A huron: wplus ridicule de touresles folies. Car s’il avoirla
’ connoili’ance deschol’es fururesôc qu’elle lui don-

nât tant d’ap rehenlion 5 comment au lieu de
faire chaŒer ’Egypte tous les lepreux leur au-
roit-il fait accorder la ville d’Avaris qui avoit
autrefois ére’ habitée par les Paileurs, &où s’é.

tant afl’emblez ils avouent choifi pour Prince ce
rêtre d’Heliopolis qui leur défendit d’adorer
es Dieux des Égyptiens , de faire difliculré de

manger dela chair des animaux u’ils reveroient
comme des divinitez , de contra et alliance avec
ceux qui ne feroient pas de leurs mêmes fentiq
mens,& qui les obligea par ferment à obferver in.
viol-ablement ces leur ? A quoi cet auteur ajoûte 5
qu’après avoir fortifié cette ville ils litent la iguer-
re au Roi Amenophis , envoyerent à jeru alem
exhorter ceux qui l’habitoienr de rejoindre à eux
dans cette entreprife , 8: de fe rendre’pour ce fujet
àAvaris qui avoitautrefois été poEedée ar leurs
ancêtres , d’où attaquant tous enfemble FEgypte
,ils pourroient s’en rendre maîtres z Que ces de-
fcendans des pafleurs étant venus enfaîte avec
deux cens mille hommesils avoient fait la guerre
àAmenophis : Que ce Prince n’ofitnr en venir

. à un combatqde peurdereliller à Dieu s’en étoit
fui en Ethiophie après avoirdonne’ en garde à.
l’es prêtres le bœuf nommé Apis 8: les utres ani-
maux facrez qu’il reveroit comme es Dieux z
Qu’alors les jerofolymirains raccagerent les vil-
les d’Egypte , .brûlerenr les temples , 8c pafl’erent
au filde l’épée toute la noblell’e nec une cruau;
téinimaginable: Que ce prêtre d’Heliopolis qur
les commandoit nomme Ofariiph à caufe du
Dieu Orifeus adoré en cette ville , changea de
nom 8e (e fit appeller Moire : (àu’Amenophis
retiré en Éthiopie en forrit avec egra des for-
ces, vainquit les Palleurs 8c ceuxqu’ils avoient

3P-
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appeliez à leur fecours , en tua un grand nOm.
bre, v8: pourfuivit leucite jufques fur les fron-

rieres de Syrie; I ’Ell-il pofiible que Manethon n’ait pas vu qu’il
n’y a rien de vrai-femblable dans toute cette belle
hifloire P Carquand ceslepreux 8: les autres ma-
ladesauroient étéles plusanimez du monde con-
tre le Roi de lesavoir li maltraitez à la perfuafion
de ce prophete, u’auroient-ilspascha’ngé de fen-
timent lors qu’il les avoit déchargez d’un travail
aufli rude que celui de ces carrieres , 8:. leur avoit
donné une ville pour s’ly retirer? Mais quand ils
auroient continué dans eut haine pour lui ,. n’au-
roienr-ils pû tâcher au (e venger fecrettement fans
faire la guerre à toute l’Egypte ou ilsavoient tant
de parens? Et uandmême rien n’aurait pu les
retenirde faire a guerre aux hommes,auroient-ils
pû le refoudre à la faire à leurs’Dieux, 8c travailler
àrenverfer les loix de leurs peres 2 Il faut donc
fçavoir gré à Manethon de ce qu’il n’atrribuë pas
un li grand crime à ceux qui étoient venusde rIe-
rufalem , mais aux Égyptiens même 8: particu ie-
rement à leurs prêtres qui les y avoient obligez
par ferment. Qu’y aat-i de plus extrava ant ne
de dire que nul des proches 8: des amis ces e-
preux n’ayant voulu le joindre à eux dans cette
guerre ils avoient envoyé à jerufalem demander

u. fecoursàceux qui ne leur étoient ni amis ni
allicz,mais qu’ilsdevoient plutôt confiderer com-
me leursennemis, tant leurs mœurs’8zleurs coû-
tumes étoient difi’erentes ? Neanmoins cet auteur
dit ueceux dejerul’alem feportetent fans peine
à fairece qu’ilsdefiroient dans l’efperance de le
rendre martres de l’Egypte, comme s’ils n’eur-
fent pas connu par eux-mêmes ce pais d’où ils
avoient été chaflèz. Que s’ils enflent été alors
dans une grandemifere , peut-être fementdlsen-

i . nez
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trez dans ce delfein s mais habitant une fi grande
8: fi belle ville acun ays abondant en toutes
fortes debiens &plus ertilequel’Egypre , quel-
le a parence qu’i s eufient voulu s’engager dans
un grand peril pour contenter leurs anciens
ennemis , avec qui, quand même ils auroient
été leurs compatriotes, ils auroient dû crain-
dre de fe mêler étant infectez d’une telle mac
ladie? Car pouvoient-ils prenoit que le Roi
s’enfuiroit, puis que cet auteur dit u’il vint

- avec trois cens mille hommes jufques a Pelufe à
la rencontre de ces revoltez. Quant à ce qu’il
accufe les lerofolymirains d’avant ris tous les
blez de l’Egy te de d’avoir ainli ait exrréme-
ment fouffrrr e peuple : a-t-il oublié qu’ayant
fup fé qu’ils étoient entrez comme ennemis ce
u’e pas un reproche qu’on leur paille faire; qu’il
a dit qu’avant leur arrivée les lépreux avaient
fait la même chofe 8: s’y étoient même obligez
par ferment, 8: qu’il alfure ne uelques années
après Amenophis vainquit es îero oiymitains
8c les lepreux , en tua pluiieurs, a: les pourfui-
vit jufques aux frontieres de Syrie, comme s’il
étoit li facile de fe rendre maître del’Egy te ,
8: que ceux qui la poffedoient alors par le roit
de a guerre fçachant qu’Amenophis marchoit
contre eux .n’eulfent as û lui fermer le pafl’age
du côté de l’Ethiopie amfi qu’ils le pouvoient
facilement, 8: affembler des forces pour lui re-
lifter ?’ Y a-t-il aufli plus d’apparence à ce que
cet auteur ajoute que ce Princen’en fit pas feu-
lement un grand carnage, mais les pourfuivit

. avec toute fou armée à travers le defert jufques
aux frontieres de Syrie , puis que l’on fçait que
ce defert cil: li aride, que ne s’y trouvant prefque
point d’eau il cil comme impollible que toute
’une armée le traverfe quand fa marche :feroit la
plus paifible du monde?
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Il paroit par ce que je viens de dire ne felon’

Manerhon même nous ne tirons point n tre ori-
ine d’Egypte, ni n’avons point été mêlez avec
es Égyptiens. Et pour le regard de’ces lepreux,

I il y a rand: apparence que plufieurs feroient
morts ns ces carrieres, plufieurs dansles dun-
bars,r& plufieurs autres dans leur fuite.

Ç H A P I TE E X.
Rfutation de ce que Manetbomfitde Moïjë.

L ne mendie donc à refurer ue ce que cet hi-
florien a dit de Moïfe. Les gyptiensdemeu-

rent d’accord ne c’étoit un homme admirable,
8c font perfua en qu’il avoir quelque chofe de
divin. Maisils ne uvent que parune grandeim-
paliure s’efl’orcerï faire croire qu’il étoit de leur

nation, comme ils font en difant ue c’était un
prêtre d’Helio lis qui avoir été c allé avec les
autres à taule «fila lepre. La chronologie fait voir
qu’il vivoit cinq cens dix-huit ans auparavant , 8e

u tems que nos peres après avoir été chaire:
d’Egypte établirent dans le pays que nous pof-
fedonsmaintenant. Pour montrer qu’il étoit très-
exemt de cette fâcheufe maladie il fuliit de dire
qu’il défendit aux lepreux de demeurer dans les
villes, dans les bourgs , &dans les villages;leur
ordonna de vivre à part avec des habitsdil’ferens .
des autres; declara que l’on devoit re uter im-
purs ceux qui "les avoient touchez ou ogé avec
eux; voulut que Ceux mêmes qui étoient gueris
de cette maladie ne piment entrerdanslerufalem
qu’enfuite decertaines purifications , 8: après s’ê-
tre lavez dans des; fontaines , s’être fait rafertour
le poil, 8: avoir offerrplufieurs facrifices.dSi.cee

a mira-



                                                                     

sa: Rtsronse A Armes. . ,admirable Legiflateur eût été luy-mênie rhiêâé
de cette maladie, auroit-ilufé d’une li grande fe-
veriré envers ceux qui en auroient comme lui été
ami ez; Mais ce n’ell pas feulement fur le fujet
des epreux qu’ila fait de telles:loix z il’a auliî dé-

fendu a ceux qui auroient le moindre défaut cor-
porel d’entrer dans le minillere des chofes fainte’s,
8c privé de l’honneur du facerdoce ceux qui con-
treviendroient à cet ordre. Comment doncau-
toit-il voulu faire une loiqui lui auroit été li pre-.
judiciable’ôt li honteufe PQuant a ce que Mane-
thoq dit u’il avoitchanpé le nom d’Ofarfiph en
celui de oïfe, y a-t-i plus d’apparence, puis
que cesdeux noms n’ont nulrapport 5 au lieu que
celui de Moïfe lignifie qu’ila étépreférvéde l’eau:

car les Égyptiens nomment l’eau moi; Je penfe
avoir alfez clairement fait voir que lors que. Ma-
nerhon fuit les écrits des anciens il ne S’éloigne
pas beaucoup de la verité : mais ne hors de la
Il ne raconte que des fables ou qupil invente ri-
diculement, ou aufquelles fa haine pour nôtre
nation luia fait ajourer fOis ’

nC,HAPITRE xi.
Rdiitntionde 05mm, autre billorim Egypfiev.

E viens maintenant à CheremOn qui a. aufiî
entrepris d’écrire l’hifidire d’E ypte. Il fup-

pofe comme Manethon ce Roi menophis 8;
Ramelfés fon fils : t’apporte que la Déclic [lis
apparut en fouge a Amenophis , 8e luy reproè
c a que fpn temple avoit été ruiné par la uer.
te z Qu’un de ces faims Docteurs nommé hri-
tiphante lui avoit dit que pourle délivrer des
frayeurs qui le troublaient durant la nui-r il’fa;

me ’



                                                                     

Lrvns I. CuaP.XL auloir u’il chalfât d’Egypte tous ceux qui étoient
infe ez de leprei& d’autres méchantes mala-
dies: Qu’il en ch’affa enfuite deux cens cin nan-
te mille , entre lefquels étoient Moïfe , jo-
fe’ph qu’il dit avoir aufli été un Êcre’ Docteur 3

ne le remier le nommoit en g ptien Tici-
t e,& ’autre Perefeph : Que ces eux censcin-
quanta mille hommes étant arrivez à Pelufe y
trouverent trois censquarre-vingt mille hom-
mes à qui Amenophis avoit refufé l’entrée de

t l’Egypte; qu’ils fe joignirent enfemble 8c mar-
cherenr contre lui : (zèle ce Prince n’ofant les
attendre s’enfuit en. Et i0 ie 8: laill’a fa femme
grolle: ne cette Prince e accoucha dans une
caverne ’un fils nommé Mellenez,qui étant de-
venu grand chalfa les juifs dont le nombre étoit
de deux cens mille hommes , les urfuivit ’uf-

ues aux frontieres de Syrie, de t revenir ’Ea

t iopie Amenophis fou frere. LQui peut mieux faire voir l’impollure de ces
deux auteurs qu’une aulli grande contrarieté que
icelle qui le trouve en ce qu’ils rapportent-P car
s’il y avoit la m’oindreeveriré , commentpour-
toit-il s’y rencontrer une li extrême dili’erence!
Mais ceux qui ne difent que des menteries n’ont
garde de convenir de ce qu’ils écrivent. Mane-
thon attribué le bannill’ement de ces lepreux au
delir qu’eut Amenophis de voir les Dieux : 8:
Cheremon l’attribut? à un fouge dans lequel
il feint que la Déclic llis luy a parut. L’un
dit’ qu’un prêtre nommé Amen0p 1s comme Ce
Prince lui ordonna de les chalfer pour en pur-
ger fon état : 8: l’autre dit que ce fur Plurid-

phante. ’Que file nom de ces deuxaPrêtres s’accorde
fi. peu, le nombre de ces exilez ne s’accorde pas
mieux , puis. que l’un. le fait monter feulement a

qua-



                                                                     

au .115 suons: a Approu.
quatre-Vingt ,mille hommes , 8: l’autre à deux
cens cinquante mille. Manethon dit que ces le-
preux furent premierement envoyez dansles car-
rieres tailler des pierres, 8e qu’on leur donna en-
fuite pour retr ’te la ville d’Avaris , d’où ayant
commencé la g erre ils appellerent à leur fecours
les lerofolymrtains. Et Cheremon dit au con-
traire que lors u’ils furent contraints de fe re-
tirer d’Egypte i s trouverent à Pelufe trois cens
Krarre-vmgt-mille hommes abandonnez par le
. oy Amenophis s qu’ils s’éroient joints à eux ,
étoient rentrez dans l’Egypte,avoient contraint
ce Prince de s’enfuir en Éthiopie. Mais ce qu’il
y a de rare, c’ell que’cet auteur qui a inventé
ce beau fouge de la Déclic Ilis a oublié de dire
d’où étoit venuë cette grande armée de trois cens
quatre-vingt mille hommes, s’ils étoient Egyp-
tiensou étrangers; 8: pourquoi Amenophis leur
avoit refufé l’entrée de fou état. -

Il n’y ripas moins fujet d’admirer ce qu’il ajoute

que M01 e 8: jofeph furent challez en même
tems, quoi que Iofeph fait mort cent foixante
8: dix ans avant Moife, 8e qu’il; ait eu quatre ge-
nerarions entre l’un 8e l’autre. pamell’e’s fils d’A-

mcnophis,lil’on en croit Manethon, lit avec le
Roi fou pere la guerre aux lepreux 8e aux Jerofoly-
mirains , 8e s’enfuit avec lui en Éthiopie r8: felon
Cheremon il nâquit dans une caverne après la
mortlde fou pere , vainquirfes fujets revoltez 8:
lesjuifs venus à leur fecours au nombre de deux
cens mille, 8c les pourfuivit jufques aux frontieres
de Syrie. Il faut être bien credule ur ne fe pas
mocquer de ces beaux contes. Il a auparavant
que cette armée arrêtée a Pelufe étoit de trois
cens quatre-vingt mille hommes : il ne parle plus
maintenant que de deux cens mille,8: ne dit point
ce quelescent quatre-vingt mille autres font de-

. Venus a
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venus, s’ils font peris dans des combats, ou s’ils
fout palfez du côté de Ramelfés. Et ce qui cil en-
core plus admirable , on ne fçauroir connaître li
ceux qu’il appellcjuifs font ces deux cens cinquan-
te mille lepreux,ou li ce font ces trois cens narre-
vingr mille hommes qui étoient arrêtez à elufe.
Mais je crains que l’on ne m’accule de folie de
m’amuferà convaincre de faulTeté ceux ui s’en
convainquent eux-mêmes, 8e qui ne pa croient
pas li évidemment pour impolleurs s’ils n’en
avoient été convaincus par d’autres.

CHAPITRE X11.
Rgfidation d’un autre bgflorim nomm! Lyfrmaqw.

feulement la même profellion qu’eux de bien
mentir , mais les fur aile de telle forte dans

l’extravagance de fes fi ions qu’il ne faut point
d’autre preuve de l’excès de fa haine contre nô-

tre nation. Il dit ue lors que Bocchor regnoit
en Egypte les Jui s infeélez de lepre8c d’autres
fafcheufes maladies allant aux temples deman-
der l’aumône communiquerent ces maux aux
Égyptiens : fur quoy Bocchor confulra l’oracle
de Jupiter Ammon , 8: qu’illui répondit : Qu’il
faloit purifier lestemples, 8: envoyer dansledc-
fert ces hommes impurs que le foleilne pouvoit

lus qu’à regret éclairer de fes rayons; 8e qu’ainli

a terre recouvreroit fa premiere fécondité :
Qu’enfuite de cet oracle ce Prince par le confeil
de fes prêtres lit raflembler routes ces perfonnes
impures pourles mettre entre les mains de fes gens
de guerre , fitjetter dans la mer tous les lépreux 8:
les teigneux après les avoir fait enveloper de la-

Guerre ’lbm. IL B b v mes

Ï’Ajoûterai à ceux-ci Lylimaque qui ne fait pas’
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mes de plomb , 8e fit conduire le relie dans le de;
fert pour y être confumez par la faim: Qu’alors
ces pauvres gens tinrent confeil , allumerent des
feux, firent garde la nuit, jeûnerent pour fe rendre
les Dieux favorables,8e ne le lendemain un nom.
méMoïfe leur confeilla e marcher toujours juf-

ues à ce qu’ils rrouvall’ent des lieux cultivez,de ne
e fiera performe, de ne donner que de mauvais

confeils à ceux qui les confulteroient , 85 de ruiner
tous les temples 8c les autels qu’ils rencontre-
roient : ce que tous ayant approuvé ils traverfe-
rent le deferr, 8e après avoir foulfert de rands
travaux arriverent en un aïs cultivé: u’i s trai-
terent cruellement les ha itans, dépoui lerent les
temples,& le rendirent enfin dansla province ne
l’on nomme Judée , où ils bâtirent une ville qu ils
nommerent Jerofula , c’eft - à - dire dépouille des
chofes faintes, de que s’étant depuis encore accrûs
en puifiance ils changerent ce nom qui leur falloit
honte en celui de jerofolyme , 8e fe firent appeller
jerofolymitains.

Il paroit par ce que je viens de rapporter que
Lylimaque n’a lpas fuppofé comme Manetphon 8:
Cheremon qu’i y ait eu un Roi d’Egypte nommé
Amenophis, mais en a nommé un autre, 8c que
fans parler ni de ce fonge dans lequel la Déelfe
’Ifisapparut , ni de ce prophete Egyptien , il alle-
gue un oracle rendu par Jupiter Ammon, 8c dit
qu’un très-grand nombre de juifs s’aflembloit au-
présdes Temples: mais on ne f ait fi ce font les
epreux qu’il nomme Juifs à eau e qu’il n’y avoit

’ qu’eux qui fuirent affligez de cette maladie , ou s’il

entend parler des naturels habitans du pays,ou des
étrangers. Quelic’étoient des Eg pneus, pour-

uoi es nomme-t-il juifs ? Et i c’étoient des
mangers.- pourquoi ne dit-il pas d’où ils venoient?

D’ail eurs li le Roi en avoit tant fait noyer , 8e

- envoyé
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enVOyé les autres dans le defert : comment en re-
lioit-il un li grand nombre nomment auroientils
pli traverfer ce defert , conquerir le pays que nous
poilerions , bâtir la ville ne nous habitons, 8c
conflruire ce’I’emple li cele re dans toute la terre?
Devoir-ilaufii fe contenter de nommer nôtre Le-

illateurfans parler de fa nailfance , de fes parens,
à: duf et qui l’avoir portéâentreprendre d’éta-
blir des oix li injurieufes aux.Dieux , se li in julles
âl’égard des hommes P (file li ces exilez étoient
des Égyptiens, auroient- p s ii’facilement renoncé
à celles de leur pays: de s’ils étoient d’une autre
nation quelle qu’elle fût , pouvoient-ils n’en pas
avoir qu’ils étoient dès leur enfance accoutumes
d’obrervemà e s’ils enlient feulement juré de n’a-

voir ’amais ’aEeflion our Ceux qui les avoient
cha ez , on ne pourroit es en blâmer : mais étant
auli’i miferables que cet auteur les reprel’ente , fe
declarer ennemis de tous les hommes somme il
dit qu’ils s’y obligerent ar ferment , auroit été
une li grande folie qu’il e évident qu’il l’a iman-

té. .Ne pennon pas dire la même chofe de ce re-
mier nom qu’il allure avoir été donné à Jerufa cm

pour marque du pillage des temples , &avoir de.
puis été chah é, 8e quand cela feroit vrai nfallroir-
on pas eu rai on de e faire , puis qu’encore que les
fuccelieurs de ceux qui avoient bâti cette grande
ville trouvalfent ce nom odieux , il paroilioit ho-
norablea ceux quil’avoient fondée: mais la hai-
ne que cet auteur nous portoit l’a tellement aveu-
glé qu’il n’a pas confideré que le mot de Jerulhlem
ne figrlifie pas en Hebreu ce qu’il lignifie en Grec.
Il feroit inutile de m’éren te davantage fur des
impolïures MidenresBe fihonteufes : 85 ce livre
étant déja alfas long il le faut finir pour" en com-
mencer un autre dans lequel je tâcherai de m’ac-
quint de ce que j’ai entrepris.

, B b a R E-
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confie fou Hifioire des Juifs touchant

l’Antiquite’ de leur race. ’

LIVRE SECOND.

CHAPITRE PREMIER.
Commcmmmtde la Rlprmjë à Appion. Réponjê à ce

qu’il dit que Moïjê étoit Egyptim , à à la nm-

nier: dont ilparle de Infini: de: hors de PE-

’Aî fait voir dans le premier livre, ô
w; vertueux Epaphrodite , l’antiquité de
’ .- nôtre. nation par les témOxgnages des

m5" Phenîciens, des Chaldéens, des Égyp-
tiens, 85 même des Grecs en répondant à ce que
Manethon , Cheremon, 8: d’un. ont fi fauf-
fement écrit. Il ne me refile maintenant qu’à
convaincre ceux qui m’ont attaqué en particu-
lier, 8: ârépondre à Appion , quoi que Je doua;

S l



                                                                     

LIVRE II.CnAp. I. 389s’il le merite. Une partie de ce qu’il dit remm-
ble à ces fables dont j’ai parlé, 8: le relie efi li
malicieuxxëz fi froid quel’on n’a pas bcfoin d’un
grand difcernement pour connoître que;c’efi l’ou-
vrage d’un homme également ignorant , médi-
»fant, 8c fans honneur. Neanmoxns comme il fc
rencontre aiïez de gens qui ont fi peu d’efptit
qu’ils (e lament plûtot toucher par de femblables

ifcouts que par ceux qui partent d’une grande
étude, 8: à qui les médifances (ont aufli agrea-
blesque les loüanges que l’on donne à la vertu
leur font importunes , je me fuis crû obligé d’e-
xaminer cet écrivain ui me cenfure aufli hardi-
ment que fi j’étais (o mis là fa jurifdiâtions ou-

Ire que je ne doute point que pluiieurs ne foiem:
bien aires-de voir la malice des impofleurs con-
fonduë par ceux qu’ils déchirent fi injufiement.

Le difcours de cet écrivain eft tellement em-
barraiïé qu’il cil: difiicile de comprendre ce qu’il

veut dire. Car dans le trouble ou le met la con-
trarieté de les menfonges; tantôt il àrle de la
fouie de nos ancêtresde l’Egypte con armement
à ceux dont j’ai fait connoitre l’extravagance 5
tantôt il calomnieles juifs qui demeurent à Ale-
xandrie 5 8: tantôt i blâme nos [aimes cerc-
monies 8: les autres chofes qui regardent nôtre
religion.

Je penfe avoir plus que fufiifamment fait voir
dans mon premier livre que nos ancêtres n’é-

itoient point originaires d’Egypte , ni infectez
d’aucunes maladies qui ayent donné fujet à leur
l’ortie de ce royaume ; 8: je repondrai le plus

.brévcment que je pourrai à ce qu’ajoûte encore
Appion. Voici fes paroles dans fon troifie’me li-
vre de l’hiiloire d’Egypte. Moïfi , comme je l’ai
entendu rapporter rider pine anciens d’entre le: Égyp-
tiens , étoit d’Hdiopolis , la? à] fut carafe que ponr jà

3 caifmtm
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comnnnça àfaire dans la rifle en des lieux feintez les
fieras çà l’on farfoit 443mm»: à détenu": ban de

15W, «9*me obfirvadefitmer toûjwrdu
côtédufokillevm; mm wifi dru qu’atlieu de
pyramida a» fit du calame: tu deflîu de urtaimfor- r
me: de Infini dans affadi l’ombre tamias: elle taur-
naü pour» le faleü.

C’efi ainfi que parle ce rare grammairien : en
quoi les aâions de Moïfe le convainquent de
menionge beaucoup mieux que mes paroles ne
le pourroient faire. Car lors ne cet homme ad-
mirable drelTa un tabernacle a l’honneur de Dieu
il ne lui donna oint cette forme , ni n’ordon-
na point qu’on a lui donnât a l’aVenir 3 8c Sa-
lomon qui bâtit depuis le Temple de Jerufalem
ne lit aufli rien de femblable à cette imagination
fantafiique d’Appion. ’

Quant à ce qu’il ajoûte qu’il avoit apggis des
anciens que Moire étoit d’Heliopolis , qu’il
ajoûtoit foi à leurs paroles comme le f chant
très-bien; y eut-il jamais un menfongep us ma-
nifeile a Car comment ces vieillards qu’il alle-
gue pouvoient-ils arler fi alfurément de Moire
qui croit mort plu eurs fiecles auparavant, puis
que lui-même ânoi qu’il (e cro e fi habile, n’o-
feroit parler a rmativement e la patrie d’Ho-

vmere 8: de Pithagore ,bien qu’ily ait peu qu’ils
vivoient encore e

Mais quel rapport a le tems auquel il dit ne
IMo’ife emmena les lepreux, les aveugles, 8: es
boiteux avec celui dont parlent les autres? Car
Manethon dit que ce fur fous le «tu: de The-
moiis que les juifs fouirent d’Egypte trois cens

natte-vingt treize ans auparavant que Danaus
t ex1le’ en Argos. Lyiimaque au contraire af-

fure que ce fut fousle regne de Bocchor, 6305
ire



                                                                     

ervnell. CHAP. I. 391.dire dix-(cpt cens ans auparavant: 8e Molon 8:
d’autres en parlent chacun felon leur fantaifie.
Mais A pion qui fe croit plus digne de foi qu’eux
tous en emble avance hardiment 8:. précifément

4 que cette fouie d’Egypte arriva en la premier:
année de lafeptiéme olympiade lors que les l’he-

. niciens fonderent Carthage : ce qui cil une cir.
confiance qu’il remarêue pour faire ajouter foi a
ce qu’il dit, fans con derer qu’il donne arlà un
moyen facile de le convaincre de fan cré. Car
s’il faut le rapporter touchant cette colonie a ce
que les auteurs Pheniciens en écrivent , onofe
trouvera obligé de croire que le Roi Hiram a vé-
cu plus de cent cinquante ans avant la fondation
de Carthage :- 8: neanmoins j’ai fait voir par les
écrits mêmes des Pheniciens qu’il étoit ami de
Salomon qui bâtit le Temple de Jerufalem , 8e
l’alliiia dans cette entreprife ii’x cens douze ans
depuis la’fortie des Juifs hors de l’Egypte.

Quant au nombre de ceux qui furent chafl’ez ,
Appion dit aulli faulfement que Lyfimaque qu’ils
étaient cent dix mille , 8: rend une plaifante rai-
fon 8: fort croyable du nom que l’ona donné au
jour du Sabath. Après avoir merda! , dit-il , «(une
fin jours il leur une de: ulemr dans le: bayas: ,- mais
le feptie’nre a ont "comme leurfnnté à. citant arri-
vez dans la 731,! il: le nomment Sabatb , à cerf
nele: inemdomàuuemalaà’elemdeSa
Malins. eut-on voir fans s’en moquer, on plû-

tôt fans en concevoir de l’indignation , qu’un
auteur ait l’impudence d’écrire’de telles réve-

ries? Quelle apparence y a.t-il que cent dix mil-
le hommes fu ent tous frapez de ce mal rEns’ils
émient aveugles, boiteux , 8: accablez d’autres
maladies comme il l’a alluré auparavant, com-
ment auroient-ils pû marcher feulement durant
un jour dans un defert , Ézbcommem auroient-ils

4 .rû
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pû vamCre les peuples qui s’étoient oppofez a.
eux? Efi.il vrai-femblable ne tous fullenttom-
bez dans cette maladie ? Ce a peut-il arriver na-
turellement à une li grande multitude? 8e pout-
on fans ablutdité l’attribuer au hazard?

.Appion n’efi-il pas aulli admirable lors qu’il
dit que ces cent dix mille hommes arriverent
dans la Judée, 8e que Moire étant monté fur la
montagne de Sina qui cit entre l’Egypte 8: l’A-
rabie , il ydemeura caché durant quarante jours;
8: après en être defcendu donna aux Juifs les
loix qu’ils obfervent PSurquoi je demande com-
ment il ell pollible u’un fi grand nombre de
gens ait traverfé en 1x jours un fi rand defert,
8: qu’ils en ayent palle’ quarante ans un lieu li
[teille 8: li fauvage que l’on n’y trouve pas feu-
lement de l’lqaur

uant à im ertinente raifon u’i ra orte
toisèhant le mon? de Sabath elle r12 peint Ipifom-
der que d’ignorance ou de folie. Car il y a une
tres-grande difi’erence entre ces mots Sabbo 8:
Sabbaton. Sabbaton en Hebreu fi nifie repos,
78: Sabbo felon que cet auteur le dit lui-même ,
lignifie en Egyptien douleur des haynes.

Telles font les nouvelles fables qu’Appion a
ajoûre’es icelles des auteurs Égyptiens touchant
Mo’ife 8: la [ortie des Juifs hors de l’Egypte. Mais
doit-on s’étonner qu’il ait parlé fi fauflement de
nos ancêtres en difant qu’ils tiroientleur origine
d’Egypte, puis qu’il n’a oint craint de mentir
dans les chofes même qui e regardent , lors qu’ê-
tant nai à Oafis en Égypte il renonce fa patrie 8c
veut palier pour Alexandria. Ainii il a raifon de
donnerle nom d’Egyptiens à ceux qu’il hait, puis
que s’il n’était perfuadé que les Égyptiens font
les plus méchans de tous les hommes il n’appre-
hendetoit pas qu’on le crût être de cette nation;

ceux
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ceux qui ont de l’eflime pour leur pais tenant à
honneur d’en avoir tiré leur nailfance , 8: ne s’éle-

vant que contre ceux qui veulent injuliemen’t en l
diminuer la reputation. Mais en quelque manier:
que l’on confidere ce qu’ont dit tous ces hiflori-
ens , les Égyptiens feroient obligez d’avoir-de
l’afl’eâion pour nous , (oit à caufe que nous au-
rions une même origine qu’eux , ou parceque ce

v qu’on leur reproche leur feroit commun avec
nous: mais Appion qui fçait la haine que ceux
d’Alexandrie portent aux Juifs qui demeurent
dans leur ville a voulu reconnoître l’obligation
qu’il leur a de lui avoir donné droit de bour-
geoilie , en chargeant de tant de calomnies ceux
qu’ils regardent comme leurs ennemis , fans
confidererqu’il n’offenfe pas feulementceux ni
font l’objet de leur animofité, mais genera e-
ment touslesJuifs répandus dans tourie monde.

CHAPITRE Il.
Réponfi’à ce qn’Appion dit au defavantage de: 71è? ton- I

,.obant In ville d’Alrxondrie , comme W à ce qu’il
tient faire noire qu’il en 9]! originaire , à a ce qu’il
tâcbe de jqflzfier la Reine Cleopatre.

Oyons maintenant quels font ces tortsin-
fupportables que ceux d’Alexandne accu-

lent les Juifs de leur avoir faits. Lors, dit Appl-
on , que le: fait? vinrent de Syrie il: s’établirent le long
du rivage dela mer dans un lien fans porté) battu des
flots. Ne fait-il as en arlant de la forte un grand
tort à cette ville qu’i dit fauiïement être fa pa-
trie, puis que chacun fçait qu’elle eft allife fur le
rivage de la mer, &que [on habitation cil: très-
commode P Que files Juifs l’ont occupée de fqrce

* ans
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fans avoir pû depuis en être chalTez , c’el’t une
preuve de leur valeur. Mais la verité cil qu’Ale-

e xandre le Grand les y établit , 8: voulut qu’ilsy
. joliment des même: honneurs que les Macedo-

niens. Qu’auroit donc dit Appion li au lieu d’ -
voir été établis dans cette vil e royale on les eût
mis à Necropolis; &fi on ne les nommoit point
encore aujourd’hui Macedoniens P Ou il a leu fur
cola les lettres d’Alexandre le Grand , de Pto-
lemée Lagus , 8: des Rois d’Egypte les fuccef-
leurs , 8e ce que le grand Cefar a fait raver à
Alexandrie fur une colomne pour con erver la
memoire des privileges qu’il accordoit aux jJuifs:
a: en cocas il ne peut fans une malice noire avoir
écritle contraire. Ou s’il ne l’a point veu , il faut
qu’il avoue qu’il n’y eut jamais une plus grande
ignorance que la fienne. Ce n’en cil as une moin-

re de dire qu’il’s’étonne de ce que esJuifs pren-

nent le nom d’Alexandrins. Car qui ne fçait que
tous ceux qui s’établilfent dans quelque’colonie
prennent le nom des anciens habitans, quoi qu’ils
[oient difl’erents d’eux en beaucoup de chofes?
suds exemples ne pourrois-je point en alleguer!

’appelle-t-on pas Antiochéens lesguifs tu de-
meurent s Antioche, arce que le oi Se eucus
leur y a donné droit de urgeoilie ? Ne nomme-
t-on pas Ephefieus ceux qui demeurent à Ephe-
5e, &Yomens ceux qui demeurênt en Yonie,
comme tenant ce privilege des autres Rois? La
bonté des Romains n’a-belle pas accordé la mê-
me grace non feulement à des particuliers, mais
tildes Ëovinces entieres: ce qui fait ne les an-
mens (pognois, les Tofcans, 8; les abins por-
tent le.nom de Romains ? Que li Appion leur
veut faire perdre ce rivilege , u’il celle donc de
le nommer Alexan rin : car ant nai dans le
fond de l’Egypte comment pourroit- il le pretân-

A » te
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dre li onle privoit de ce droit comme il veut que.
l’on nous en prive , n’y ayant que les feuls Égyp-
tiensâ qui les Romains qui font aujourd’hui les
maîtres du monde refufent’ de l’accorder? Ainfi ce
rare perfonnage fe trouvant hors d’état de pouvoit
efperer cette race il s’efl’orcede calomnier ceux
qui l’outil ju ement obtenue. Je dis fi juflement.
puis que ce ne fut pas par la difficulté de peupler
cette ville u’Alexandre bâtilfoit avec tant d’af-
feâion u’i y allembla un grand nombre daluifs;
mais ce ut parla co’nnoiffance qu’il y avoit e leur l
valeurôtde leur fidelité qu’il voulut les honorer ’
de cette grace. Car il avoit tant d’eftime pour
nôtre nation que nous lifons dans Hecatée que ce
grand Prince étoit fifatisfait de l’affeéiion 8e de
a fidelitédes Juifs,qu’i1 ajouta Samarie à la Judée
8e l’exemta de tribut : Que Ptolemée La us l’un
de fes fucceEeurs ne témoigna pas moins ’eftime
a; de bonne volonté pour lesJurfs qui demeuroient
à Alexandrie a qu’il confia à leur courage 8e à leur
fidelité la garde des plus fortes places de l’Egypte,
&,que pour conferver Cyrené 8e les autres villes
de la Lybie dont il s’étoit rendu le maître il y en-
voya des colonies des Juifs: Que Ptolemée Phi-
ladelphe l’un de fes fucceifeurs ne mit pas feule-
ment en liberté tous ceux de nôtre nation ni
étoient captifs en l’on païs, mais leur donna à i-
verfes fois de ramies femmes: 8: ce qui cil plus
confiderable , à eut un tel delir d’être informé de
nos loix 8: de nos faintes écritures u’il envoya
querir des perfon nescapables de les lui interpreter
8c de lestraduire, 8c ne commit pas le foin de les
lui amener à des gens du commun ,mais a Deme-
trius Phalereus qui paffoit pour le lus f avant
homme de fou tems, 8c à André8c Ari ée ca-
pitaines de l’es gardes.0r cePrince auroit-il pu de-
firer avec tant d’ardeur d’être imitait de nos lois:
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.8: de nos coutumes s’il eût méprifé ceux qui les
obfervoient, à: s’il ne les eût pas au contraire

beaucoup ellimez 2 aA pion a-t-ildOnc ignoré ou voulu ignorer que
ces uccelleurs desRots de Macedoine nous ont
toujours auffi extrêmement affeétionnez ? Pto-
lemée Il]. furnomme’ Evergetes , c’ellt-â-dire
bien-faiteur, aprèseavoir afl’ujetti toute la Syrie
ne rendit pas des aélions de graces de fa viétoire
aux Dieuxdes Pheniciens s mais vint à Jerufalem
offrir à Dieuun grandmombre de viâimes en la
maniera que nous en ufons, 8c fit de riches pre-
fens à (on Telhple. Ptolémée Philometor 8: la
Reine Cleopatre fa femme confierent aux Juifs
la conduite de leur royaume, 8c donnerent à.
Dofitée aulli Juif de nation celle de leurs armées,
dontAppion necraint point de fe quuer; au lieu
quevoulamtipall’er pour citoyen d’A exandrie il

tdevroit admirer leurs aâions ,’ 8c leur fgavoir gré
d’avoir confervé cette. rande ville quand fa re-
volte contre la’Reine leopatre lui fit courir for-
tune d’être eritierement ruinée. Il s’eil conten-
té de dire qu’Onias y amena quelques troupes
lors que Thermus’Ambaifadeur des Romains y
étoit déja. Mais pourquoi n’ajoûte-t-il pas au
moinsqu’Onias avoiten’cela très-grande raifon?
Car Ptolemée Phifcon après la mort du Roi Pto-
lemée Philometor fou frere étant venu de Cyre’-
né dans le defi’eiu d’ufurperle royaume furla Rei-

., Le ne Cleopatre fa veuve]L 8c fur fes fils ,Onias mar-
Grec de cira contre lui &donna dans ce befoin des preu-
ves-de fou inviolable fidelité pourles Princes le-
compris grumes. Les armées s’avancerent pouren venir
depuis a un combat, 8c Dieu fit alors connoître mani-
feflement u’il foûtenoit la jullice de la: caufe
jàfqurà que défera oit Onias. Car Phifcon ayant fait
un: narre expofer liez nudsa fes élephans tous les Jràifs qui

emeu-



                                                                     

LIVREII.CHAP. Il. 397demeuroient dans Alexandrie avec leurs femmes .

. . est»: ne8c leurs enfans afin qu’ilsles foulaffent aux pieds, un",
8c même fait enyvrer ces animaux pour augmen- plus z 8e,
ter leur fureur, il arriva tout le contraire. Ces f’ljàiéœ
élephans fe détournerent des Juifs, fc jetterent ru, un,
fur fesamis , 8: en tuerent plulieurs. aEtence mê- "édu-
me tems ce Princevitun-fpeâre terrible qui lui
défendit de faire dumal auxJuifs s 8: celle de fes Grec
concubines qu’il aimoit le lus nommée ltaque "a": A
ou felon d’autres Hirene, e fupplia de ne pas qgrïïu’
traiter ce peu le .fi cruellement. .ll ne le lui ac-
corda pas feu ement; mais témoigna du regret
d’en avoir ufé avec tant d’inhumanite’ : ce nil
cil li Véritable que erfonne n’i nore ue es:
Juifs d’Alexandrie ce ebrenttous es ans e jour
auquel Dieu leur fit une grace li vifible. Ainfi
Appion montre qu’il n’y eutjamais unplus grand
calomniateur que lui, puis qu’il-oie blâmer les.
Juifs furie fujet d’une guerre quileura fait meri-
ter tant de louanges. r g w 3.. ’ .

Lorsqu’il parle aufli de la dernier: Cleopatre
qui a régné dans Alexandrie il nous donne tout le
tort, au lieu decondanner foningratitude envers
nous, 8c de reconnoître u’il n’y a point de maux
que cette Princelfe n’ait aitsà fes maris dentelle
avoit été tant aimée, 8e les proches , à tous les
Romains en encrai , 85 en particulier aux Empe-
reursà ui el cavoit deli grandes, obligationsàon
impiet 8: fa cruauté pallerent jufques à faire
tuer dans un temple Arfinoé fa propre futur de

ui elle n’avoit jamais reçû la moindre ofienfe,
à à faire allalIiner fon frere. Son horrible avarice
la porta à iller les temples de fes Dieux , 8c les fe-
pulchres e fesancellres. Son ingratitude’la rendit
ennemie d’Augulle fuccelfeur 8e fils ar adoption
du grand Cefar à qui elle étoit re evable de fa
couronne. Elle corrompit tellement l’âgÀrit

n-



                                                                     

98 Rssr’onsra Aramon:
’Antoine par tous les artifices quipeuvent donner

de l’amour qu’elle le rendit ennemi de fia patrie.
Et elle fut fi infidèle à l’es amis qu’elle dépouilla les
uns de ce qui appartenoit à leur naifl’ance royale,
8c rendit es autres complicesde fescrimes. Que
fi (on ingratitude , (ou impieté ,l fa cruauté,
a; fan avarice ont été à un tel excès; que dirai-
je de fa lâcheté qui dans cette celebre bataille
navale lui fit abandonner Antoine dont elle vou-
loit palier pourla femme &de qui elle airoit des
enfans, le contraignit à quitte; l’on armée pour
la fuivre dans fa faire , 8: ui fit perdre cette for-
tune qui l’élevant au-delfus des Rois lui faifoit
partager avec Augufle l’empire du monde ? En-
fin (a haine 8; fou inhumanité pour les uifs
étoientfi randes qu’elle fe feroit confolée, e la
prife d’ glaxandrie par Cefnr (i elle eût pû ruer
de fa propre main tous ceux qui y demeuroient.
N’avons-nous donc pas fujet de nous glorifier
de ce qu’Appion nous reproche que durant une
grande famine elle refufa de vendre du blé aux
Juifs eMais elle en fut punie commeelle le meri-
toit 4 8: le grand Cefar l -même a voulu ren-
dre témoignage de nôtre delité 8e du fecours

ue nous lui donnâmes dans la uerre qu’il fit en
Égypte. Nous pouvons aufli aire Voir r des

l arrefls du Sens: 8: par des lettres d’ ugulle
quelle étoit leur efiirne pour nous 8e leur failli

salon de nos fervices. ’Ce font-làlespiecesæles titres qu’Appion de-
voir examiner. Il devoit voir tout ce qui s’efl: paf-
fe fous Alexandre le Grand, fous les Prolemees
fes fuccelfeurs; lesdccrets du Senat , Br ceux de
ces grands Empereurs Romains. Que fiGerma-
nicus ne a: faire donner du blé à tous ceux qui
demeurorent dans Alexandrie; c’efi une marque
de la &erilite qui étoit alors, 8; non pas u: fujet

’accu-



                                                                     

’ -Lrvns’II. en". Il: aud’accufer les Juifs, puis qu’ils ne furent pas trai-
tez en cela difi’eremment de tous les autres halai.
sans , .8: qu’il paroit que les Rois d’Egypte non
feulement ne les ontpoint diliinguez d’eux , mais
ont eu une telle confiance en leur fidelite qu’ils
leur ont confié la garde du fleuve de des principa-
les laces.

ais dit .Appion; fi les Juifs font citoyens
d’Alexandrxe pourquoi n’adorent-ils pas les
mêmes Dieu; que les Alexandrins adorent ne
répons : Si vous êtes tous Égyptiens pourquoi
difputez-vous donc continuellement entre vous
de’vôtre religion ? Ne pourrois-je as pour me
fervir de vos armes contre vous, ire ne vous
n’êtes pas tous Égyptiens, a: même an ter que
vous n êtes pas es hommes tels que es autres,
puis ue vous reverez 8: nourrifi’ez avec tant de
foin es animaux ennemis des hommes; au lieu
qu’il n’y a point entre les juifs comme entre ,
vous d’opinions difci-entes a Quel fujet avez-vous
donc de vous étonner que les Juifs qui font de-
meurez dans Alexandrie continuent à obier-
ver les mêmes loix qu’ils ont de tout teins ou.z

fervées P l
CHAPITRE Il].

R ère u’ ’ ont: flirteroit: la dirai
fille: Reg (si env-[ë du mmdans Alerter: , à blâme les aï? de n’avoir
point comme les une: peuple: de «mûr à. d’images

de: Emprunt. «. Ppion veut aulii faire croire que cette diver-
fité de religions qui cil entre nous 8: les

ancienshabitans d’Alexandrie a été la caufprddes

. C l-



                                                                     

4oo massons: AAPPION:
[éditions que l’on y a vûës. Maisfi cela étoit ve-
ritable il en feroit arrivé de femblables dans tous
les autres lieux où lesjuifs font établis, puisque
chacun demeure d’accord qu’ils ne font point di-
vifez de fentimens dans leur foi, 8e que fi l’on
veut faire une enfle recherche des auteurs des

’ feditions arrivées dans Alexandrie on trouvera
que ce’n’étoient pas desjuifs, mais des citoyens
tels qu’A pion. Tandisqu’il n’ aeu dans cette
ville que es Grecs 8e des Mace oniens on n’y a
point vû de feditions : ils ne fe font point élevez
contre nous, 8c ne nous ont oint troublez dans
l’exercice de nôtre religion. ais la confufion des
temsy ayant introduit un grand nombre d’Egyp-
tiens , ces troubles font arrivez , fans que l’on s’en
punie prendre aux Juifsêui n’ont point changé de
creance Be de conduite. ’efl donc à ces Égyptiens
qui n’ont ni la fermeté des Macedoniens, ni la.
prudence des Grecs, mais dont les mœurs fout

i corrompues 8c quinous baillent de tout tems,qu’il
faut attribuer ces funelies divifions 5 8e c’efl: fur
eux ue doit tomberle reproche qu’Appion nous
faîtiers qu’il nous appelle étrangers, quoi que
nous jouiflions à julle titre du droit de bourgeoi-
fie dans Alexandrie s au lieu que plufieurs d’entre
eux ne l’ont obtenu que par fur rire, ne paroir.
fant pas u’aucun R01 ni aucun mpereur le leur
ait accor é. Mais Alexandre le Grand lui-même
nous l’a donné: lesRoisd’Egypte fes fuccelïeurs
nous l’ont confirmé s 8: les Ræains nous ont

maintenus. ’ tAppion prend auflifujet de nous blâmer de ce
ue nous n’avons point de fiatuës 8e d’images des
mpereurs, comme fi ces Princes pouvoient l’i-
norer , 8: eulïent befoin qu’il les en avertît. Ne
evroit-il pas plûtôt admirer leur bonté.& leur

moderation de ne vouloir point contraindre ceur;

- qui



                                                                     

’vans Il. CHAP. III. 40x
qui leur (ont afl’ujettis à violer les loix de leurs pe-
res; mais fe contenter de recevoir d’eux les hon-
neurs qu’ils croyent pouvoirleur rendre. en con-
fcience , parce qu’ils (cavent qu’il n’y en a point
de veritables ue ceux qui [ont volontaires. Y. a-t-
il fujet de s’ onner que les Grecs 8: les autres

euples qui gardent aVec plaifir les portraits de
eurs proches, &même des perfonnes qui ne les

touchent point de parenté, 8e de leurs ferviteurs ,
rendent ce refpeâ leurs Princes? Lors que Moïfe

. nôtre admirable Legiflateur défendit de faire des-
images non feulement des animaux, mais des cho-
fes inanimées, fans avoir pû alors avoir en v-ûë
l’empire Romain , il n’avait garde de permettre

I’ qu’on en fifi de Dieu quiefi purement fpirituel ,’
parce qu’il connoifioit le mal qui en pourroit ar-
river :mars Il ne défendit pas de rendre d’autre-s
honneurs a ceux qui meriient après Dieu d’en re-
cevoir , ainfi ue nous en rendons aux Empereurs
8e au peuple omain. C’elt pourquoi il ne fe aile
point de jour ue nous n’oifrions des facrixfices
pour eux auxd pens du publie : ce que nous ne
faifons que pour eux feuls. ,

CHAPITRE 1V.o
Répanjê à ce qu’îgiau dit fur le rapport de Pofidanàu à

a" limita [on , quelrsflug’fi nuoient dans’leurfiz-
cré trejôr une tête d’âne méfiait d’or , à!) mquble

qu’il a inventée que l’on engratflôit tous les au: un Grec

dans le Temple pour être [unifié : à quai il en goûte
une autre d’un Scarificateur d’ApaIIon.

E penfe avoir fuflil’amment répondu a ce qu’Ap-

pion dit contre nous touchant Alexandrie; 8c! je
ne fçaurois trop admirer l’extravagance de Puffin

GuerrrToM. IÎ. ’ Ç c donius ,



                                                                     

4o: RESPONSEAAPPION.
donius , 8: d’Apollonius Molon qui lui en ont
fourni la matiere. Ces deux philofophes nous ac-
cufent de ne pasadorer les Dieux que les autres na-
tions adorent,difent mille menionges fur ce fujet,
8e ne font point de confeience de parler d’une ma-
niere ridicule de nôtre Temple , quoi ue rien
n’étant plus honteux à des perfonnesli res que
de mentir pour quelque caufc que ce [oit , il l’elt
encore beaucoup davantage lors qu’il s’agit d’un
lieu confacréàDieu 8e que fa fainteté rend celcë

bre par toute la terre. p -Appion a donc ofé dire fur leur rapport, ne
les juifs avoient dans leur facré trek» une tete
d’âne qui étoit d’or 8e de grand prix , laquelle ils
adoroient , 8e qu’on la trouva lors qu’Antiochus i

,pilla le Temple. je réponds premierement , que
quand cette accufation feroit aufli veritable qu’el-
le ell: faufiè,il ne lui appartiendroit as étant Egy-
ptien comme il l’e de nous en lâmer , puis
qu’un âne n’eli pas plus méprifable que des fu-

tons, des boucs, 8C ces autres animaux queles
Égyptiens mettent au nombre de leurs Dieux.Ellr
il polIible qu’il foitfi aveugle que de ne voir as
pâl’il n’y eut jamais de monfonge dont l’abfur ité

t plus évidente à Car chacun f ait que nous
avons toûjourgobfervé les mêmes oix fans y ap.

rter le momdre changement : 8e neanmdns
ors que jerul’alem cil tombée dans les malheurs

aufquels toutes les villes du monde (ont fujettes ,
Ëu’elle a été prife par Theos, par Pompée , par

tairas, &enfin ar Tite, 8c qu’ils (ont demeu-
rez maîtres du emple z qu’y ont-ils trouvé linon
une três- rande picté, fur le fu’et de laquelle ce
n’efl: pas ici le lieu de m’éten re.

Quand Antiochus en violant le droitdes gens
pilla le Temple dont il ne s’était point rendu
maître par les loix de la guerre puis, qu’il faifoit

pro-
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profellion d’être nôtre allié 8e nôtre ami, mais
par une furprife 8: pour fatisfaire fon avarice,il
n’y trouva rien qui ne fût digne de refpeéixomme
il paroit par la maniere dont en parlent plufieurs
auteurs dignes de foi , tels que font Pol be Mega-
olitain , Strabon de Cappadoce , icolas de

Bamas , Callorle Chrono raphe, 8: Apollodore,
qui dirent tousqu’Antioc us ayant befoin d’ar-
gent il viola l’al iance qu’il avoit avec les juifs,&
pilla le Temple qui était plein d’or 8: d’argent.
, Appion auroit dû confiderer ces chofes s’il n’a-
voir une flupidité d’âne ,4 8e une impudence de
chien ,v qui cit l’un des Dieux de l’a nation. ,Nous
ne rendonsaucun honneur aux ânes, ni ne leur
attribuons aucun ouvoir comme font les Égy-
ptiens aux crocodi es 8e aux afpics, qu’ils reverent
jufques à croire que Ceux qui font devorez par les
uns, 8e piquez par les autres doivent être mis au
rang desbienheureux. Les ânes-ne fervent parmi
nous comme par tout ailleurs ou l’on agit raifon-
nablement , qu’à porter des fardeaux 8: à d’autres
ufages de l’agriculture : 8: on les charge de cou s
lors qu’ils font pardieu: , ou qu’ils mangent il:

blé dans l’aire. lIl faut u’A ’ ion ait été bien peu ingenieux à

inventer es fablespu bien inca able de les écri-
,re,puis que de tout ce qu’il dit fi auliëment contre
nous il n’y a rien qui nous puiil’e nuire. Il ne (e
contente pasde tant d’extra’vagances , il y ajoute
une autre fable. la plus ridicu
roit imaginer 8: qu’il a empruntée des Grecs,

uoi que ceux qui fe mêlent de parler de picté ne
oivent pas ignorer que quelque grand que foi:

le peché de profaner un tem le, c’en e11 encore un
lus grand de (u pofer à es Sacrificateurs des

rmpietez aufquellgs ils n’ont jamais enfé.Ainfi il
ne craint point pour défendre un oi facrilege

C c a, ’e’crrg

e que l’on fe fgau- v



                                                                     

404 . Resvonse A Apr ION.
d’écrire des chofes très-faulfes de nous 8: de nôtre
Temple.Car pour julh’lier la perfidie que lebèfoin
d’argent fit commettre à Antiochus comte nôtre
nation il dit, que ce Prince trouva dans le Temple
un homme dans un lit avec une table auprès de
lui couverte de viandes exquifcs ta m: de chair que
de poiflon r que cet homme. fort furpris fe jetta à
genoux devant lui 8; le comma de le delivrer. Sur
quoi Antiochus lui commanda de s’afeoirôc de
lui dire qui il étoit, qui l’avoir amené en ce lieu-
là , 8e pourquoi on l’y traitoit avec tant de delica-
relie 8: de fomptuofité : que cet homme foûpirant
il: fondant en pleurs lui avoit répondu qu’il étoit
Grec’de nation , 8: que piaffant dansJa Judée , on
l’avoit ris , amené , enfermé dans ce Temple , 8:
traité ela forte fans être vû de qui que ce fut :
qu”il en avoit au commencement eu de la ioye;
mais qu’il étoit enfaîte entré en foupçon , 8: enfin
dans une ailliâion étrange , lors que s’étant en-
quis de ceux qui le fervorent il avoit appris qu’on
le nourrilToit ainfi pour oblerver une loi inviola-
ble parmi les Juifs , qui les obligeoit de prendre
tous les ans un Grec,8t après l’avoir engrailfé du-
rant un an le mener dans une forêt, le tuer , offrir
Ion corpsen facrifice avec certaines ceremonies ,
manger de fa chair , jetter le relie dans une folie ,
8C protefler avec ferment de conferver une haine
immortelle pour les Grecs t Qu’ainfiilne lui re-
lioit plusque peu de jours à vivre, 8: u’il le con-
iuroit par Ion refpeét pour les Dieux es Grecs de
e vouloir délivrer du peril où le mettoit une fi

horrible inhumanité. qCe conte quoi que fait à plaifir avec une efi’ron-
tarie infupportab epourroit-il excufer Antiochus
de facrilege comme l’ont pretendu ceux qui l’ont
inventéen (a faveur , puis que ce n’était pas fe-
lOn eux-mêmes le delfein de délivrer ce Grec qui

’ ’ l’avoir



                                                                     

LIVRÉ ll.-CHAP.’IY. 4o;
l’avoir faitentrer dans le Temple, mais qu’il l’y
rencontrafansypenfer, 8: qu’ainfi ce menfonge
ne jufiifie pasionim ieté? Car ce n’eli pasfeule-
ment avec les loix es Grecs que les nôtres ne
s’accordent oint: elles font encore plus contraires
à celles des gyptiens 8e des autres peu les. Y a-t-
il quelque pais d’où il n’arrive quelque oisque des
ha itans Viennent voyager dans le nôtre! Be pour;
quoi les. Grecs feroient-ils les feuls de qui nous
voulufiions en cha ne année ré andre le fang pour
renouveller un te ferment? ’ailleurs feroit-il
podible que tous les Juifs s’alTemblaKent pour
facrifier cette viâime, 8: que la chair d’un (cul

thomme fufiili pour leur en faire manger à tous
comme le dit Appion P Comment Antiochus
n’auroit-il point renvoyé dans la Grece en grand
apparat cet homme que l’on ne nomme point,
afin de s’acquerir outre une reputation de picté
l’afieâion des Grecs, 8: animer en fa faveur les
autres peuples contre les Juifs?

Mais en voilà trop fur ce fujet, puis que’c’efi
par deschofes évidentes, 8: non pas ar des paro-
es qu’il faut confondre les feux. ous ceux qui

ont vû nôtre Temple fçavent que l’on obfervoit
inviolablement les loix qui en, confervoient la
pureté. Il avoitquatre ortiquesdans chacundef-
quels on faifoit garde elon que la loi l’ordonne.

’entrée du premier étoit permife à tout le mon-
de, même aux étrangers à l’exception des fem-
mes travailléesde leur incommodité ordinaire. Les
feulsjuifsentroient dansle fecond, 8: leurs fem-
mesaufli lors qu’elles étoient purifiées. Les hom-
mes entroient de même dans le troifiéme , pourvû
qu’ils fuirent purifiez. Les Sacrificateurs revêtus

e leurshabits facerdotaux entroient dans le qua-
triéme. Et il n’y avoit que le feul Grand Sacri-
ficateurà qui il fût permis d’entrer dans le San-

C c 3 élitaire



                                                                     

406 ’Rrsrouss AAPPION.
&uaire avec cet habit fi faint 8e fi vene’rable qui
lui étoit particulier. Toutes ces chofes étoient
ordonnées avec tant de picté que les Sacrificateurs
n’entroient qu’à certaines heures. La matin lors

ne le Temple étoit ouvert ceux qui ,devoient
acrifier les viâimes y entroient s 8e ils étoient

obligez de s’y trouver à midi lors qu’on le fer-
moit. il n’étoit permis d’y porter aucun vafe r il

I n’y avoit dedans que l’autel, la table ,l’encenfoir,
8e le chandelier qui font toutes chofes ordonnées
par la loi : Il ne s’y palfoit aucuns myfieres fe-
crets; &l’onn’y mangeoit jamais. Sur uoi je ne
dis rien dont les yeux de tout le peup e n’ayent
été des témoins irreprochables. Quoi qu’il y eût
quatre races de Sacrrficateurs dont chacune étoit

e plus de cinq mille hommes, ils s’acquittoient
tous en certainsjours 8C tous a tour des fonâtions

Il y a de leur minillere. A midi ils s’aflembloient dans
le le Temple ,.dont les uns remettoient les clefs en-
doml, tre les mains des autres’8t leur donnorent par
Grec ne compte tousles Vafes , fans qu’il y en eût aucun
dont on fe fervit pour boire 8: pour. manger 5 8: il
En n étoit même défendu d’en mettre fur l’autel, ex«
du. cepté ceuxqui fervoient pourles facrifices.

Que’dirons-nous donc d’Appion linon qu’il a
avancé des chofes incroyables 8e ridicules fans en
rien examiner? Et qu’y a-t-il de plus honteux à
un homme qui fe veut mêler d’écrire l’hilloire
Puç de ne rien rapporter de veritable? uoi ’il
cache quelle étortla fainteté de nôtre emp e il

n’a. as "voulu en dire un feu] mot. Il n’a point
eu e honte de feindre cette belle avanture d’un
Grec pris , mené , 8e traité fomptueufement dans
un lieu où il n’étoit pas permis d’entrer même
aux plus qualifieades îluifs s’ils n’étoient Sacri-
ficateurs.Comœent ce a fe peut-il nommeryfinon
une très-grande impieté , 8e un menionge volon-

taire
x



                                                                     

LIVRE Il. CHAP. W. 407 .
taire fait à deffcin de tromper ceux qui ne Veulent
pas fe donner la peine d’approfondir la verité P
C’efl ainfi que l’on s’efforce de nous noircir par
des calomnies s 8: Appion qui contrefait l’hom-
me de bien ne craint point pour nous rendre enco-

- re plus odieux d’ajouter à cette ridicule fable, que
ce Grecavoit aufli dit, ne durant qu’il étoit re-
tenu prifonnier dans le v emple8etraité magnifi-
quement , les Juifs étant engagez dans une longue
guerre contre leslduriiéens , un nommé Zabrde
vintd’une ville d’Idumée où il étoit Sacrificateur ,
d’Apollon Dieu des Doriens , trouver lesJuifs, à: .
leur promit de remettre entre leurs mains a fiatuë
de cetie divinité , 8: de venir dansle Temple de
Jerufalem pourvû que tous les Juifs s’y rendilfent:
Que cet homme s’enferme enfuite dans une ma-
chine de bois alentour de laquelle il yavoit trois
raqgs de flambeaux , qui àmefure qu’il marchoit
le alliaient paroître comme un alite qui rouloit
delfus la terre : 1- u’une vifion fi furprenante 11cm.
étonna les Juifs qui e voyoient venir de loin, DM; ll-

-& ne lors que fans faire bruit il fut arrivé dans gang;
le emple il prit cette tête d’afne quiétoitd’or, qui pre-
& s’en retourna aufli-tôt à Dora. 27°? à

Ne puis-je pas dire avec verité qu’Appion n’a ,33?
pli faire un conte fi impertinent fans montrer calife
qu’il cit luy-même le plus grand aine â: le plus que ’e
effronté menteur qui fut jamais, puis que ces et; P"-
lieux dom il parle font imaginaires, 8c que (on du.
i norance cit fi grande qu’il ne fçaitipas quel’I-

uméelconfine à nôtre pays auprès eGaza, 8:
n’a point de ville qui le nomme Dora i Il y en
a bien une en Phénicie auprès du mont Carme!
qui porte ce nom: mais elle n’a point de rap-
port à ce qu’Appion dit fi mal a propos, étant
éloignée de quatre journées de l’Idumée.’

Sur quoi fe fonde-t-il aufli pour nous acculer
C c 4 de ’



                                                                     

408 RessousraApproude ne recennoître point pour Dieux ceux ueles
étrangers adorent, puis u’jlveut nous per uader
que nos peres avoient cr lifacilement qu’Apolç
Ion venort vers eux, 8: qu’il marchort fur la ter-
re tout environné d’étoiles? N’avoient-ils ja-
mais vü de lampes 8: de flambeaux, eux qui en
avoient en li grande quantité? Ce pretendu Ap-
pollon pouvoit-il marcher à travers un pays fi
extrêmement peuplé fans rencontrer quelqu’un
qui eût découvert fa foufbe .1 8: auroit-il dans
un tems de guerre trouvé les bourgs 8:1es villes
fans corps de garde ?Je ne parle’point des autres
abfurditez qui fe rencontrent dans cette ridicu-
.le biliaire. Mais je ne fçaurois ne pas» demander
comment il .fe peut faire ne les portes du Tem-

le qui ayant cou ées de haut , vingt de
Onslsif. arge, 8: étant toutes couvertes de lames d’or
fé "INC étoient li pefantes qu’il ne faloit pas moins de

Inhauteur d h le f h - Ade ce, eux cens ommes pour . s ermer c aque jour,
portez. 8: que ç’auroit été un crime de lanier ouvertes,

,. l’euil’ent été li facilement par cet impoileur tout

qu Il faut A . ,. Amenai. revetu de lumxere, 8: qu il eut pû feul emporæ
renient. ter cette pefante tête d’afne d’or maiïif. Je de-
ï’gïl’lg” mande aufli s’il la rapporta, ou s’il la donna à

camelin; quelque Appion pour ara porter, afin qu’An-
minque tiochus l’y trouvât pour onner fujet à ce fe-
çjfi’j’, coud Appiun d’inventer une telle fable.

uivim’y - C H A-ayant en . l 5hm a; en vautre que fept caudéer : ce qui en fans apparence purique la
largeur de ces orles étoit de dix coudées. 8: qu’il-fa oit deux sensitom-

mes pour let ermer. *
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» CHAPITRE V.
RgIIIMfê du qu’Appion à: que les Ïuififont ferment de

ne faire jamais debirnaux étrangers, à panifiere-
rnent aux Grecs .- que leur: loix ne font pas lionnes puis.
qu’ils finit afltjetfis: qu’il: n’ont pointerai: ces grands

hommes quiexerllenr dans les am à. les fientes,- à
qu’il les blâmeriez: qu’ils ne mangent pointde cbair de
pourceau à des: qu’élsjê font point curant-ne.

Ppion n’ell pas plus veritable lors qu’il af-,
. fure fi hardiment que nous ’urons par le
ieu créateur du ciel ,’d81a mer, g: de la terre

de ne faire jamais de-bien à, aucuns étran ers , 8:
particulierement aux Grecs. Il devoir p ûtôt di-
re aux Egyptiens, afin d’accorder cette mente-
rie avec celle qu’il avoit faire auparavant tou-
chant ce ferment &en attribuer la caufe au ref-
fentiment qu’avoient nos peres de ce que les Egy- i

tiens les avoient châtiiez de leur pays fans qu’ils
’ eut en émient donné fujet, mais feulement
parce qu’ils étoient tombez en des infirmitez
corporelles. Quant aux Grecs, étant beaucoup
plus éloignez d’eux. ar la-dillance des lieux que
par nôtre .maniere e vivre ,nous n’avons pour K
eux ni haine ni jaloufie. Au contraire on en a ,
vû plufieurs emballer nos loix , dont les uns
ont continué à les obferver, à: les autres les ont
quittez parce qu’ils les trouvoient trop feveres.
Mais y a-t-il un feu] de ceux-la qui puilfe dire’
qu’on l’aitobli é afaire quel ue erment PÇ’ell:
âAppionâreve et ce myftere. ldoit en avorr la
connoilfance puis que c’ell: lui qui l’a inventé.
. Voici une chofe qui fera encore mieux con-
noirre fou admirable jugement. Il dit qu’il’pabroît

ien



                                                                     

410 RtsroustaAprtoN.’
bien que nos loix ne font pasjulles, ni nôtre cul-
te envers Dieu te] qu’il devroit être , vû qu’au lieu
de commander nous femmes alfujettis à diverfes
nations 8: maltraitez en plufieurs lieux , 8: que
même nôtre capitale autrefois fi libre 8: fi puif-
faute cf! affervi-e aux Romains; Surquoi je deman-
dequelle cil la nation qui apû foûtenir l’efiort de
leurs armes , 8: quel autre qu’Appion cil capable
de parler de la forte i? Qui ne f it que c’eil un
bonheur qui n’efl prefque arriv à aucun peuple
de pouvoir fe maintenir dansune confiante domi-
nation, 8: n’être pas contraints d’oheïr a rês
avoir commandé 2.Les Egyptiensfontles feu s , fi
on les veut croire, qui n’ont oint é rouvé ce
chah ement, à calife ,’difent-i s,que es Dieux
cha ez des autres pays .fe font refugiez dans le
leur , 8: s’y font cachez en fe transformant en des
animaux; 8: que qur les en recompenfer ils les
ont garantis de la u ettion desconquerans del’A-
fie 8: de l’Europe. eut-ilajamais une vanitéplus
extravagante r Ne f ’ -on pas que de tout tems
ils n’ont pointété. li res, non pas même fous le
regne de leurs propret Rois 9? que les ’Perfes ont
plufieurs fois faccage’ leursvilles, ruiné leurs tem-
ples, 8: tué cesammaux qu’ilsmettent au nom-

re des Dieux P Je nepretens pas néanmoinsleur
’ en faire des reproches 8: imiter la folie d’A -

pion , qui lors qu’il a trempé fa plume dans u
fiel 8: durvenin pour écrire contre nous , n’a.
pas confideré les malheurs arrivez aux Athe-
niens 8: aux Lacedemoniens, dont les uns paf-

’fent fans contredit pour les plus vaillans , 8: les
autres pour les plus religieux de tous les Grecs.
Je ne dirai point aufli combien de Rois celebres
par leur picté , 8: Crefus entr’autres , ont éprou-
vél’inconiiancedela fortune. Je ne rapporterai
point ’non plus dequelle forte cettepuili’ante viè-

e
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le d’Athenes , ce fuperbe temple d’Ephefe, 8c
celui de Delphes ont été reduits en cendre fans
que performe l’ait reproché u’aux auteurs de
ces déplorables embrazemens; l n’y avoit qu’Ap-

ion qui fût capable de former contre nous de
amblables accufatlons , fans le fouvenir de
tant de maux que l’ g’pte (a atrie a endu-
rez , parce que ce [Sefo ris qu’i (up ofe fauf-
fement avoir été Roi d’Egypte, l’a ans doute
aven le. Et je ne dirai omt auflî combien de

eup es ont té affervÎs nos Rois David &Sa-
omon. Mais out parler feulement des Égyp-

tiens: efi-il p flible qu’Appion ignore ce que
tout le monde fçait , u’rls ont été aflujettis
aux perles , aux autres ominateurs de l’Afie ,
8: aux Macedoniens qui les ont traitez comme
des efclavet P Nous fourmes au contraire de-
mentez libres, 8: avons durant fix-Vingt’ans eu
les villes voifines lbus nôtre puilfance jufques
à Pompée le Grand : 8: les Romains ayant
domté les autres Rois nos ancêtres ont été les
.feuls qu’ils ont traitez comme amis 8: comme al-
liez, à caufe de leur valeurêz de leur fidelité.

Appion dit auflî que opus n’avons point par-
mi nous tierces rands hommes qui ont excellé
dans les arts a: es feiences , tels que font So-
crate, Cleante, 8e autres, au nombre def uels
on ne peut trop admirer qu’il ait la vanité e le
mettre , 85 de dire qu’Alexandrie cil heureufe
d’avoir un citoyen tel ne lui. Il faloit nean-,
moins que voulant pa et pour un homme li
confiderable il rendit ce témoignage de lui-mê-.
me , puis qu’étant connu de toutle monde pour
un méchant, 8: aufiî corrompu dans l’es moeurs
qu’extravagant dans fes difcours , on doit plain-

re Alexandrie fi elle fe vante d’avoir un tel ci-
toyen. Quant aux hommes de nôtre nation qui

ont
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x

4:; Resronsa A"A!PIOÏN; ,ont excellé dans les arts 8c dans les [ci’ences du
ne fçauroit lire.nos anciennes hilloires fans con-
noître qu’elle enaporté qui n’ont point été in-

ferieurs aux Grecs.
Les autres reproches de ce ridicule auteur (ont

fi méprifables , puis qu’ils retombent fur lui-mê-
me 8: fur les Egyptiens,qu’il feroit eut-être plus
à propos de n’ypoint répondre. Il plaint de ce
que facrifiant des animaux nous ne voulons point
manger de la chair de pourceau , 8: le macque de
nôtre circoncilion. A quoi je ré ons,que quant
à tuer des animaux cela nous e commun avec
tous les autres euples: 8c que poux-cequi en: de
nos facrilices , Y’averfion qu’il en te’mmgne fait
allez connaître qu’il cil: Egyptien. Car les Grecs
8c les Macedoniens n’ont garde d’y trouver à re-
dire puis qu’ils-offrent aleurs Dieux des 1’ heca-
tombes, 8: mangent avec leurs prêtres la chair des
bêtes facrifiées, fans qu’il y au fujet de craindre
que cela dépeuple la terre de ces efpeces d’ani-
maux comme A!ppion témoigne de l’apprehen-
dersau lieu que nous les autres ays le confor-
moient aux coûtumes de celui ’ou il a tiré (a.
nailfance, il ne reflerojtbien-tôt plus d’hommes
au monde, tant il feroit rempli de ces cruels ani-
maux que les Égyptiens reverent comme des Di-
vinitez, 8c qu’ils nourrillent avec tant de foin;

(Ère fi on lui demande qui l’ont ceux de tous
les gyptiens qu’il croit être les plus (ages 8c les
plus’religieux , il répondra fans doute que ce
(ont les rênes, puis u’il a dit que ce fut à
eux que es premiers ois d’Egy te ordon ne-
rent de reverer les Dieux, 8: de aire une pro-
feflion particuliere de fagefl’e. Or tous ces prê-
tres le font circoncire,s’abll:iennent de manger
de la chair de pourceau , a: nuls autres des Egy-
ptiens ne facrifient avec eux. . u

4 Appion

-ü
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A urApîon n’avoit-il donc pas erdu refprit lors

n’en nous calomniant pour avorifer les Égyp-
tiens il ne s’eft int apperceu que c’efi fur eux-
mêmes que tom ent les reproches Qu’il pou fait,

- puis qu’ils ne pratiquent-pas feulement c qu’il
condamne , mais ont appris aux autres peuples à le
faire circoncire, comme Herodote le témoigne ê
Après cela s’étonnera-t-on qu’Appion n’ayant

oint craint de parler fi outrageufement contre
fesloix de (on païsil en a été ni commeille me-
ritoit , lorsque n’ayant pu viter de fe faire cir-
concire, fa playe s’ell: te lement envenimée u’il ,
a rendu l’ame avec des douleurs infupportab es;

’ q pour faire connoître à tout le monde avec quelle ’
pictés: A ne! refpeÇt on doit obferver les loix
qu’onefio ligédefuivre . 8c ne int reprendre
celles des autrun Telle a été a lin d’Appion

4 pour noir fait tout le contraire : 8c ce’devnoit
être aulIi la fin de ce livre ne je. n’ai entrepris
d’écrire que pour lui répon re.

CHAPITRIEI’VI.
Réponjê à ce que Lyfimaqw , [ouin Melon , ù-

que] ne: narresmditmre yofipbfait mir
i n ce: admirable Legillateùr àfurpn tous les

a autres , à. que Mr: loix n’mjamait à: [dans ni
- fi refigirufmm obfervles que telles qu’il a embût»:

Ais parce que Lylimaque , Appolonins
. Melon , 8: quel nes autres ont pari no-
rance 8: par malice vou u faire croire que oîfe v
nôtre Legillateur n’étoit qu’un’feduéteur 8e un

filament , 8c que les loixqu’il nous a données
nt rien que de méchant 8: de dan creux , je me

croi obligé de faire voir quelle oeil n tre conduite

v . - en



                                                                     

414 ResponsaaArrION;en general , 8e nôtre maniere de vivre en particu.
lier; 8: j’efpere que l’on connaîtra u’il ne fe peut
rien ajourer à l’excellence de ms chutant pour
ce qui re [’an picté , que la (ocieté civile, la
chariü, ajuflzice, la patience dans lesmaux, 8e
le mépris de la mort. je prie ceux qui le liront de n
ne le lamer pas prévenir par un delir d’y trouver a
redire : 8e cette demande cil d’autant plus raifon-
nable que mon deflein n’ell: pas de m’étendre fur
les loüan es de nôtre nation, mais feulement de la
jufiifier es chofes dont on l’accufe li faufiement.

Ce n’elt pas par un difcours continu comme
.celui d’Appion que Melon parle contre nous : il
a répandu les calomnies en divers endroits de
(on ouvrage. Tantôt il nous .traite d’athées 8c
d’ennemis de tousles hommes, tantôt il nous re..

. proche nôtre timidité, 8e tantfl il nous accule
d’être audacieux. Il dit ailleurs que nous l’om-
mes plus brutaux ue les Barbares, 8: qu’ainli
l’on ne doit as s’ tonner que nous n’ayons rien
inventé d’uti si la vie. Rien n’efi plus facile que

° derle confondre de tant d’impoltures, puis qu’il
n’y a qu’à lire nos loix pour connoître qu’elles
commandent le contraire. de ce u’il blâme , ’86
que chacun [paît que nous les 0b wons très-re,
ligieufement. Queii pour iuflifier la pureté de

.nos ceremonies je fuis contraint .de parler de
celles descutres nations, il s’en faut prendre à
ceux qui s’efihrcent de faire croire. que les nô-
tres leur font beaucoup inferieures.

Tout ce que cet auteur 8c les autres dirent con-
tre nous le reduit à deux points: L’un que nos loix
ne font pas bonnes, dont le feul abre é que j’en
rapporterai feravoir le contraire z 8: i ’autre que
nous ne les obfervons pas. Pour ré ndre à ces -
jeâions il faut reprendre les cho esd’un peu s
haut. Je dis donc que ceux qui parleurarnourpoîlr

c



                                                                     

, LrvnalI.CHAP.Vl. 41gle bien public ont établi desloix pour le reglement
des mœurs font beaucoup lus efiimables que
ceux qui vivent fans ordre 8L ans difcipline. Ainli
chacun doit le conformer à eux fans afl’eâer de
faire de nouvelles loix parla vanité de palTer pour
inventeurs 8: non pas our imitateurs. Le devoir
d’un Legifiateur con me à n’ordonner rien qui
ne fait fi julle que l’ufage en fait utile à ceux qui
le pratiquent : Et le devoir des peuples confine
à ne s’en départir jamais ni dans leur bonne ni
dans leur mauvaife fortune.

Or je dis que nôtre Legillateurprécede en an-
tiquité Licurgue, Selon , Zaleucus de Locres,
8: tousles autres tant anciens que modernes que
les Grecs ventent fi fort, 8e que le nom de loix
n’étoit pas autrefois feulement connu parmi eux ,
comme il paroit arce qu’Homere n en a point
ufé..Les peuples toient gouvernez par certaines
maximes 8c quelques ordres des Rois dont on ufoit
felon les rencontres fans qu’il y en eût rien d’écrit.
Mais nôtre Legillateur , que (remariâmes qui pa r-
lent contre nous ne peuvent defavoüer être très-
ancien, a fait voir qu’il étoit un admirable con-
duâeur de tout un grand peuple , puis qu’après
lui avait donné d’excellentes loix il lui a erfuadé
de les recevoir 8e de les obferver inviola lement.
Voyons par la grandeur de les aâions quel il a été.
Nos ancêtres qui s’étoient extrémement multi-

liez dans l’Egypte gemilTant fous le joug d’une
infupportabla fervitude , il ne leur ferVit pas feule-
ment de chef pour en l’ortir 8l les conduire dans la
terre que Dieu leur avoit promife 3 maisil les ga-
rantit ar fon extrême prudente d’infihis perils. Il
leur falot palier des deferts fans eau Sofoûtenir di-
vers combats pour défendre leurs femmes, leurs
enfans , 85 leur bien. Ils l’éprouverent dans tant f

, de diflicultez un excellent capitaine , un très-rage
COH-
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conducteur , 8: un prateâeur incomparable.Quol
qu’il perfuadât tout ce qu’il vouloit à cette grana

emultitude 8: qu’elle lui fût extremement foûo V
mife, il ne fut jamais tenté du delir de dominer 2
mais dans letems que les autres affectent la.ty-
rannie 8: lâchent la bride au peuple pour vivre
dans le defordre; au lieu d’abufer de’fOn autorité
il ne penfa qu’à marcher dans la crainte de Dieu ,
qu’à exciter ce peuple’à embralïer la pieté8: la
juliice , qu’à l’y Fouiller par [on exemple, 8: qu’à

affermir [on repOs. Une conduite li fainte 8: tant
de grandes aillions ne donnent-elles pas fujet de
crante que Dieu étoitl’bracle qu’il confulroit , 8:

n’étant perfuadé qu’il devoit en toutes chofes
e conformer àfa volonté il n’y avoit rien qu’il

ne fifi pour infpirer ce même fentiment au peu le
donti avoitla conduite; rien n’étantfi capa le
d’elnpefcher les hommes de tomber dans lope-
che’ que la créance qu’ils ont que Dieu à les yeux
ouverts fur toutes leurs’aétions? Voilà quel a été
nôtre Legillatear , 8: non pas un feduéteur tel que
ces auteursle reprefentent smaisfemblable àMis
nos, 8: aces autresLegiflateurs dont les Grecs le
glorifient. Car Minos difoit qu’il avoit reçu les
oix d’apollon dont il avoit confulté l’oracle à

Delphes; 8: les autres diroient les tenir d’autres
Divmitez, foit qu’ils le creulfent en effet , ou
qu’ils vouluŒent le perfuader au peuple. Mais
i elt facile de juger par la comparaifon de ces
loix lefquelles font les plus faintes, 8: qui [ont
ceux de ces Legillateurs qui ont eu une con’noif-
fance lus particuliere de Dieu. C’elt donc ce
qu’il aut maintenant examiner.’

Les diveïes nations qui [ont dans le monde le
conduifent en des manieres dîlferentés. Lesunes
embralfent laMonarchie : les autresl’Ariliocratie a
8: les autres la Democratie. Mais nôtre divin .Le- .

si a:
y .

si



                                                                     

.LivasII.Cn*Ap.Vl. 417giflateur .n’a établi aucune-de ces fortes de gou-
vernement. Celui qu’ila choili a été une republi-
que a qui l’on eut donner le nom de Theocra-
tic , puis qu’il ’a rendue entierement dépendan-
te de Dieu; que nous n’y re ardens que lui [en
comme l’auteur de tous les iens 8: qui our-
voit aux befoins generalement de rouis les om-
mes; que nous n’avons recoursqu’àluî dans nos
afflictions, 8: que nous fommes perfuadez que nOn
feulement toutes nos aétions lui font connuës,
mais qu’il penetre nos penfées.

Les autres Legillateurs ont bien enfeigné qlfil
y a un Dieu qui cit un Monarque tout- uillant:
mais ils mêlent à cette verité diverfes ables, en
reconnoifl’ant d’autres Divinitez quifontincapa-
bles d’entendre leurs prieres 8: de connoître leur:
befoins, leurs penfe’es, 8: leurs aEtions. Moïfe au
contraire declare qu’il n’y a qu’un leul Dieu par-
faitement bon 8: toûjours prêt à nous écouter,
lncreé, éternel , immortel, immuable, ni fur-
pall’e infiniment en beauté toutes les cr atures,
qui ne nous cil connu que par fa puilTance, 8: dont
l’elfence nouseliinconnué. Les plus (ages 8: les
plus fçavans des Grecs paroi ent avoir eu cette
Opinion de Dieu ayant ainli que je l’ai du parlé
de lui comme d’un Monarque , ce qui rejettoit la
pluralité de Dieux , 8: d’une maniere confinable

(a fuptême majelle’ en le nommant un principe
fans lprincipe 8: élevé au-delfus de toutes chofes.
Car ythagore,Anaxagore,Platon 8: autres Stoï-
ciens, 8: prefque tantes les autres refiles ont en
cette créance des Dieu : maisils n’ont olé la ro-
fefler ouvertement a caufe des fuperliitions ont
le peuple étoit prévenu. Nôtre Legiilateur a été
le feuldontles alitions 8: les paroles ont été con-
formes. lln’a pas feulement inflruit ceux de fou
tems de ces faintes veritez : il a fait que leurs
GuerrrTomJI. D d defcen-
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defcendans en ont confervé ireligieufement la
créance, &q’tle rienn’a été capable de les ébran-
ler dans leur’foi , parce qu’il n’a point établi de

loix qui ne fuirent utiles à ceux qui les ont re-
gûës’, 8: ne ne le contentant pas de leur faire
connaître ’adaration qu’ils devaient à Dieu,il
leur a appuis qu’une partie de (on culte coniîlie
àpratiquer lesvertus, telles que font la jufiice,
la force , la temperance , 8: à Vivre dans une étroi-
te unianles uns avecles autres. Ainfi il ne leur a
rien’ ordonné qui ne le refere à Dieu 8: qui ne
teydeà une veritable picté. Il les a infiruits de
tout ce qui regarde la religion 8: les mœurs , 8: a.
joint la pratique à la theorie 5 au lieu que les autres
Legiflateurs en prenant celui de ces deux chemins

u’xls ontle plusa pr’ouvéant quitté l’autre. Les

acedemoniens les Candiots ne le fervoient
oint de paroles, maisfeulementd’exemplesz8:

les Atheniens 8: prefque tous les autres Grecs fe
contentoient de faire des loix 8: dedanner des
preceptes , fans le mettre en peine de les faire pra-
tiquer. Nôtre Legillateur au contraire. ne fepare
jamais ces deux chofes. Il n’a rien amis de ce qui
peut fervir a former les mœurs, mais a pourvû
atout par lesloix qu’il adonnées. Il a regle’ jar.

ues aux moindres chofes dont il nous’ell permis
e marger , 8: avec qui nous les pouvons manger.

Il en a ufé de la même forte en ce qui regarde
les ouvrages, le travail, 8: le repos,afin ne Vivant
fous lalor comme fous un pere de famil clou fous"
un maître , nous ne paillions faillir par ignorance.
Et pour nous rendre inexcufables fi nous man-
quions à obferver ces feintes loix il ne s’ell: pas
contenté de nous obliger à les entendre lire une
fois, deux fois, au diverfes fois; mais il nous:
ordonné de nous abllenir dans l’un des jours de
la femaine de toute farte d’ouvrages pour nains

i e 3P? l-I
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’ appliquer fans duit-action à les entendre , 8: même

à les apprendre : ceque nuls autres Le mateurs
n’ont jamais fait. Anal voit-on parmi es autres
nations que la plûpart’nOn feulement’ne vivent
pas felan lesloixétablie’s entr’eux , maislesigno-
rent prefque entierement , 8: ne connoillent qu’ils
ont manqué que lors qu’on les en avertit z ce ui
fait que les perfonnes les plus élevées en dignité
tiennent auprès d’eux des gens qui font profemon
d’en avoir une particulier: inte li ence : au lieu

ne fi l’on interroge quelqu’un . e nous fur ce
ujet , on le trouvera li infiruit de nos loix que fan

propre nom ne lui cil pas plus connu. Nous les
apprenons tous des nôtre enfance : nous les gra-
vons dans nôtre efprit , y contrevenons ainfi plus
rarement, 8: ne pouvons y contrevenir fans en
fouffrir la punition. Cette cannoifiance produit
aufli parmi nous une admirable conformité, parce
que rien n’eii fi capable dela faire naître8: de l’en-
tretenir que d’avoir les mêmes fentimens de la
grandeur de Dieu,8: d’être élevez dans une même
manierede vivre8: dans les mêmes coutumes: car
on n’entend point parmi nous parler diverfement

j de Dieu comme il arrive parmi les autres peuples ,
non feulement entre les etfonnes du commun qui
difent chacun au bazar ce ni leur vient dans l’ef-
prit,mais entre les philofop es.Car les uns veulent
faire croirequ’il n’y a peint de Dieu : D’autres
failtiennent que la providence ne veille pas furies
hommes , ni ne met entr’eux nulle difl’erence, 8:
que toutes chofes leur font communes. Nous
cra onsau contraire ue Dieu voit tout ce ui le
pa e dans le monde. os femmes 8: nos fervrteurs
en fantperfuadez comme nous: on peut ap ren- 3
dre de eut bouche les regles de la conduite e nô-
tre vie, 8: ne toutes nos aCtians doivent avoir 4
pour objet e plaire à Dieu..- ’

. D d z Quant
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(niant à ce que l’on nous reproche comme un

rand défaut de ne nous point étudier à inventer
ses chofes nouvelles , fait dans les arts, ou dans le
langage , aulieu que les autres peu les meritent
beaucoup de louange d’y apporter e continuels
changemens, nous attribuons au contraire à vertu
8: à prudence de demeurer conflamment dans
l’abfervation des loix 8: des coutumes de nos an-
cêtres , parce que c’ell une preuve qu’elles ont été
parfaitementbien établres, puis qu’il n’y a que
celles. ui n’ontpas cet avantage que l’on faitobli-

é de c auget lors que l’expérience fait connaître
le befoin d’en corriger les défauts. Mali comme
nous ne doutons oint que ce ne fait Dieu ni
nous a donnéces oix par l’entremife de Moï e ,
pourrions-nous fansimpieté ne nous pasell’orcer
de les oblerver très-religieufement? 8: quelle con-
duite peut être plus junte, plus excellente 8: plus
fainte que celle dont ce rouverain Monter ne de
l’univers cil: l’auteur , que cette conduite a mira-
ble qui attribué à tous les Sacrificateursen com-
mun l’adminiilration des chofes’faintes, 8: au
Grand Sacrificateurl’autorité fur lesautres pour
s’acquitter tous avec tant de definterell’ement 8e
de pureté d’un fi divin miniflere , qu’ils méprifent
les richelfes 8: s’élevent par leur vertu au delfus
des affaitions qui corrompent l’efprit des hom-
mes ?’ Ce [ont eux qui veillent avec un foin-conti-
nuelà faire oblerver la loi 8: à maintenirla difci-

line : ils lant juges des dill’erends &ardannent de
a punition des coupables. Quelle forme de gou-

vernement peut donc être lus parfaite que lanô.
tre, 8: que s plus grands noueurs peut-on ren.
dreà Dieu, puis que nous fomrnes toujours pre-
parez à nous acquitter du culte que nous lui de-
vanssque nos Sacrificateurs font établis pour Veilô
ler fans celle a ce qu’il ne fe faneriez: qui y fait

- , con-
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contraire , 8: que toutes chofes ne [ont pas mieux
reglées le jour d’une fête folemnelle u’elles le
font toujours parmi nous r A peine es autres
nations obfervent durant quelques jours leurs ce-
remonies à qui elles donnent le nom de myfleres:
’8: nous au contraire ne manquons jamais depuis
tant de liecles de pratiquer avec joye toutes les

nôtres. .1. 0.
.0

CHAPITRE VII.
Juif: du chapitre redent où il q]! 4M? parlé desfenâ

15mm que les ont de la grandeur de Dieu; ù-
de a qu’il: ontjôaflèrt pour a: point manquer); l’ob-

fmation de leur: loix. * a

qu’aucun de nous n’ignore , elle nous oblige
croire que Dieu comprend tout en foi; n’il

ne man ue rien a fa perfeétion ni à fa felicrté;
qu’il fu ta lui-même 8: à toutes les creatures 5
qu’il cil le commencement , le milieu, 8: la fin

e toutes chofes s qu’il opere dans toutes nos
aâians 8: nos bonnes œuvres; que rien n’eli fi via
fible que fa puilfance , mais que fa form.8: fa
grandeur font incomprehenfibles; que tout ce
qu’il a de plus riche . de plus excellent dans le ,
mon eellincapable dele re refenter, 8: mépri-
fable en comparaifondefa groin; que non feule-I
ment nos yeux ne euvent rien vair qui lui ref.
femble , mais que notre efprit ne peut rien s’ima-
giner qui en approche , 8: que nous ne le connoif-
fans que par les œuvres lors ne nous confluerons
lalumiere,le ciel, le faleil, alune, la terre, la
mer, les fleuves, lesanimaux, &les plantes qui
(ont des ouvrages de les mains, fans qu’il ait en

’ D d 3 befoin

la Ntre lesautres preceptes de nôtre religion 8:

e
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42.2. Rssroussa Appron.befoin pour les créer ni de travailler ni d’être
affilié de qui que ce fait, fa feule volonté ayant
fufii pour leur donner l’être dans le moment
qu’il l’a voulu. C’en donclui que tous les hom-
mes l’ant obligez d’admer 8: de fervir , en prati-,
quantla vertu qui cil le feul moyen de lui plaire.

Comme il n y a qu’un Dieu 8: qu’un monde
ui font communs à tous les hommes, nous n’a-
ons aulli qu’un Temple : 8: cette oonformitélui

cil agreable. C’eli dansce Temple ne nosSacri-
ficateurs adorent fan éternelle maj é. Celuiqui
tient entr’eux le premier tan lui affre avant
tous les autres des facrifices . veil e à l’obfervation,
de feslaix, punit ceux qui font convaincus de les
avoirvialées, ju e des dilierends, 8: quiconque
lui defobeït eR c âtié comme s’il avait defobei à
Dieu-même.

Ce que nous mangeons la chair des holiies que
nous immolons n’e paspour faire banne chere
8: nous enyvrer: ce qui attireroit fur nous la cole-
re de Dieu qui aimelafobrieté 8: la temperance;

Nous commençons dans nos facrifices par prier
pour le bien general du monde , 8:enfuite pour
nous-mêmes comme faifant une partie de ce tout ,
8: f achant que rien ne plaît davantage à Dieu que
ce fi d’une affeétion mutuelle qui nous unit
tous e femble. ’

Les vœux 8: les rieres que nous lui offrons
n’ont pas pour but e lui demander du bien : il en
fait volontairement à tous, 8: la terre cil leine
de fesbienfaits: mais c’elt ourle fupplier enaus
faire la grace d’en bien nier. -

Avant que d’offrir des facrifices la loi nous
oblige de nous purifier en nous réparant pour
quelques jours de la compagnie de nos femmes,
8: en obfervant d’autres chofes qui feroient trop
longues à rapporter. i

C’eil:



                                                                     

. Lune Il. Crus. VII. 42;C’ell ainli que Moïfe nous a ordonné de vivre.
pour nousjrendre agréables à Dieu qui cil lui-mê-
me nôtre loi. Et quant à ce qui regarde le maria-

e, il nous cil permis d’en ufer pour avoir des en-
,ans : mais tout commerce qui viole les loix de la
nature nous cil défendu fur eine de mort.

Laloiveutaufli que dans e maria e nôtre in;
tention fait fi pure que nous n’y confi crions point
le bien , 8: que bienloin d’enlever des femmes,
nou l n’ulîons pas du moindre artifice pour leur
per uader de nous époufer. Il faut que nous les
recevions de la main de ceux qui ont le pouvoir de
nous les donner, 8: avec le confentement des pa-
rens. (La femme doit être ailujettie en toutes
chofesàfon mari ,quai qu’elle fait plus vertueu-
fe que lui , parce que Dieu lui a donné ce pouvoir L’inter-
fur elle; mais il ne doit pas en abufer. La femme l”e’âèa’

ne doit avoir connoillance que de fan mari, 8: 232,..-
fi elle y man ne elle cil irremifliblement punie bridon!
de mort. Lacioi défend aulli fur peine de la vie de ’2’] 5;:
faireviolence aune fille promife à un autre, deêei: at-
commettre adultere avec une femme mariée , 82a mimant
avec celle ui nourrit des enfans, &défend aux Înllïw
femmes fur a mêmelpeine de fupprimer les en- qui en
fans u’elles mettent au monde, ou de les faire dit de la ’
mourir dans leur fein , parce que c’eli tuer une "me
ameen étouffant un corps, 8: diminuer le nom-

bre des hommes. .Pour peu que l’an fait tombé dans quelque im-
pureté an ne (gantoit offrir lejacrifice : 8: les fem-
mes (ont mêmes obligées de le laver après avoir
eu la compagnié de leurs maris à caufe de la com-
munication que l’ame a avec le corps.

La loi ne permet pas même dans les jours que
l’on folemnife la naifl’ance des enfans de faire des
fellins, de peut de donncrfujet à s’cnyvrer,’ 8:
afin de leur apprendre délorsà être robres. Elle

Dd 4 veut



                                                                     

424 RESPONSE A’Aprxou.
.veu’t qu’on les infiruife. de banne heure dans les

lettres 8: la cannaillance de nos loix , 8: qu’on
leur apprenne les grandes. alitions de nos préde-
celfeurs afin de les animer à les imiter, 8: leur
ôter tout prétexte de faillir par ignorance.

La flagelle de cette loififainte a pourvu jufques
aux funerailles des morts : elle en retranche la
famptuolité, comme auliî celle des fepulchres;
mais elle ordonne aux domelliques de prendre
foin des obfeques: de leurs maîtres, avec ardre de
fe purifier après s’être ainli approchez de ces
cor smorts, 8: ermet aux parens des défunts
de esplcurer 8: e les plaindre, parce que c’en;
un devoir de picté que l’on ne [sauroit avec ju-
flice refufer à la nature.

Que fi quelqu’un a commis un meurtre , fait
volontairement , ou fans dellein , la même loi ’
en ordonne la punition.

Elle commande de rendre après Dieu toute for-
te d’honneur à fanpere 8: àl’a mere, veut que ceux

qui y man uent forent lapidez, 8: que lesjeunes
L’ilpeélent. eurs anciens, parce que rien n’ell: li
ancien que Dieu. Elle veut aulli que les amis vi-
vent enfemble avec une entiere ouVerture de
cœur, parce qu’il ne peut y avoir d’amitié où il
n’y a point de confiance. Mais s’il arrive que leur
amitié le rompe , elle leur défend exprelfément
de revelerles fecrets qu’ils s’étaient confiez lors
qu’elle duroit encore. Si un .arbitre reçoit des
ptel’ens elle le condanne a mourir , parce qu’il
a foulé aux pieds læjullice. i i

Elle traite comme coupablesceux ui cuvant
aliilier leur prochain ne le font pas:dé en de rien
prendre de ce qui ellâ autrui, 8: de prêter à ufure.
W La fagelfe ui reluit dans toutes ces loix 8: au-

tres femblab es conferve l’union entre nous: 8: je
cra: aulli devoir rapporter aïec quelle prudence

nôtre



                                                                     

LIVRE Il. CHAP, VII. 42g
nôtre excellent Legillateur nous ordonne de nous
conduire enversles étrangers, afin de faire con-
naître qu’il ne fe cpt rien ajoûterà fa conduite
pour nous empêc cr de nous relâcher dans l’ob-
fervation de nos loix par nôtre communication
avec eux ,ou de manquerâ la charité en leur en-
viant le bonheur de les fuivre s’ils le defirent. Il
nous ordonne donc qu’en Cu qu’ils veuillent les
cmbraffer nous les recevions àbras ouverts , parce
que l’union entre les hommes ne confifle pas tant
à être d’une même nation qu’à [e rencontrer dm:
lesmêmes fentimens 8: la même maniere de vi-
vre. Et quant à ceux de ces étrangersquine font
que pafleril ne nous permet pas de leur rien com- I
muniquer de nos coutumes; mais veut que nous
nous contentions de les afiifier de ce qui leur cit

.neceflaire. A quoi il ajoute qu’il ne faut refufer à
performe le feu , l’eau, la nourriture , la fepulture, -
&la connoilfance du chemin qu’ildoit tenir. Sa
bonté s’étend juf ues aux ennemis : car il nous
défend de mettre e feu dans leur ays ,de couper
leurs arbres fruitiers ,de dépouil cr ceux qui (ont
tuez dans le combat , 85 de maltraiter les prifoup
niers, particulierement les femmes. v

Il a pris tant de foin de nous infpirer l’humanité
8c la douceur qu’il veut même que nous la prativ
quions enversles animaux irrationnables. Il ne
nous permet d’en faire qu’un ufage legitime, nous
défend de tuer ceux qui étant domefliques maillent
dedans nos matirons, a: de faire mourir les petits
avec les mares de ceux n’il nous cil permis de
manger. Il veut aufli que ’on épargne les bêtes qui
nous font ennemies , &de’fend de tuer celles qui
nous aident dans nos travaux.

Ainli on voit qu’il n’y a rien de tout ce qui peut
nous rendre bons à quoi fa fagefl’e ne s’étende : 8:
il a Ordonné des peines contre ceux qui viole-

raient



                                                                     

426 ResronssAApprox.roient ces loix : mais des peines qui en lufieurs
cas ne font pas moindres que la mort. l y con-
danne celui qui comme: un adultere , ui viole une
fille,ou qui tombe avec une performe e [on même
ferre dans un crime qui fait honte à la nature, fans
aucune exceptionfoit qu’il fait libre ou efclave.

Il aaufli établi des peines contre ceux qui ven.
dent à faux poids 851i faulTe mefure , qui ufent de
tromperie en quelque autre maniere ne ce (oit;
86 ces peines [ont beaucoup plus gran es que par-
mi les autres nations. ’

Quant à ceux qui commettent quelque im ieté
envers Dieu , ou qui offenfent leurs peres 8: eurs
meres, on les fait mourir aufii-tôt. Mais ceux
qui obfervent religieufement toutes les loix reçoi-
vent pour recompenfe de leur vertu non pas de
l’or,de l’argent,ou des couronnes enrichies de pier-
reries, mais ce qui eliincomparablement plus elli-
mable le témoignage de leur propre conference,8:
le bonheur d’être aimez de Dieu , qui confirme.
ce que Moïfe Ion ferviteur a prédit ne pouvoir
manquer d’arriver , 8: affermit tellement leur foi
qu’ils s’expofent avec joye à la mort pour la défen-

[e de ces faintes loix , avec une ferme efperance de
puïr d’un bonheur éternel dans une autre vie.

Je n’aurais pas rapporté ce que je viens de dire
ficha-cun ne [cavoit que plufieurs de nôtre nation
ont fouffert dans tant de rencontres avec un doura-

e invincible toutes fortes de tourmens , 8c même
a mort plutôt que de proferer la moindre parole

contre nôtre 101. Maisquand ce ne feroit pas une
chofe connuë de toutle monde , 8c que l’on n’eût

jamais entendu parler de nous : li quelqu’un ra-
contoit qu’il auroit lü dansyune hifioire,ou vil dans
un payseloigné de tout commerce un peuple qui
auroit des fentimens fi reli ieux pour Dieu , 8:
qui obferveroit depuis tant I e fiecles de telles loix

ans



                                                                     

Lrvna Il. Crue. VII. 42.7I fans s’en être jamais départi; pourroit-il n’en
être point touché d’admiration? 8; ne feroit-elle
pas d’autant plus grande qu’il veproit continuelle-
ment arriver en fon pays des changemens dans la
religion &dansles mœurs ? Ne fçait-on pas que
ceux des Grecs ui ont depuis peu entrepris d’é-
crire touchant e gouvernement des republiques
ont été traitez de ridiglles, parce u’ilsont ro-
pofé-des chofes dont lapratique e impofli le P
Car fans parler desPhilofophes de cette nation qui
ont écrit fur ce fujet avant Platon qu’ils admirent
tant , comme furpalfant tousles autres parla pu-
reté de les mœurs, par [on éloquence, 8: par la
force de fes raifonnemens : n’a-Ml pas été raillé,

même dans des comedies, par ceux qui foûte-
noient que ce qu’il avoit écritde la olitique ne r:
pouvoit pratiquer P Néanmoms li ’on confidere
fes ouvrages on trouvera qu’il y a plulieurs chofes
qui fe rapportent aux coutumes des autres peuples:
8: luy-même confeffe qu’à calife de l’ignorance
du vul aire il n’a ofé écrire tout ce qu’il connoif-

fait de a grandeur 8: de la gloire dexDieu , parce
qu’il ne l’auroit pû faire fans peril. Mais plufieurs
e moquent de ces loix ro’pofées par Platon com-

me étant nouvelles 8: aitesà plailir, 85 eliiment
tellement celles de Licurgue qu’ils croyent les La-
cedemoniens heureux de les obferver depuis li
long-tems. C’ell donc par leur propre témoigna-
ge une marque de vertu de continuer dans la pra-
tique des mémes loix : 8c s’ils admirent en cela les
Lacedemoniens ne doivent-ils pas beaucoup plus
nous admirer en comparant le peu de tems que
cepeuple a continué à les obfcrver a cc plus de
deux mille ans qu’il y a que nous obfer ous les nô-
tres .? A quoi l’on peut ajouter qu’ils ne, les ont
gardées que lors qu’ils (ont demeurez libres , 8: les
ont prefque toutes abandonnées quand ils on; été

a an-
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abandonnez de la fortune. Mais nous au contrai-
re , uoi qu’elle nous ait tellement perfuadez dans
les ivers changemens des dominateurs de l’A-
fie, 8: quoi qu’accablez de maux , nous ne nous
en fommes iamais départis, fans que l’on nous
puilfe accu erd’avoirconfideré en cela nôtre re-
posSz nôtre plailir, 8c quoi que les travaux ue
’on nous a impofez ayent été beaucoup p us

grands que ceux des Lacetflmoniens : car on ne les
employoit qu’à travailler à la terre,& à diverfes
fortes de métiers, 8; ils demeuroient à leur aife
dans les villes bien nourris 8: bien vêtus , fans que
l’on demandât autre chofe d’eux linon d’aller a la

guerre contre lqeunemis de ceux qui les avoient
affujettis. Surquoi je ne m’arrête point à remar-
quer qu’ils neyfont pas demeurez fidéles comme
leurs loix les yobligeoient,plulieurs étant allez en
armes fe rendreâ leurs ennemis. Peut-on dire la
même chofe de nous P Je ne f ai que dan; ou trois
perfonnes qui ayent renonc à nos loix par l’ap-
prehenlion de la Mort : Je nedis pas une mort telle

ne celle qui arrive dans la guerre 8c qu’il cil facile
. e [apportera mais une mort li cruelle ue l’on
expire dans les tourmens , 8; qui cil fi horrible que
,e ne [gantois croire que ce foit par un mouve-
ment de haine quelceux À ui nous nous femmes
trouvez alfujettrs l’ayent fait foui-Trit- à plulieurs de
nôtre nation. Je fuis perfuadé qu’ils n’y ont été

poulfeaque pour Voir s’il fe trouveroit des hom-
mes li attachez à l’obfervation de leurs loix , qu’ils
confideralfent comme le plus grand de tous les
maux de faire ou de dire feulement la moindre
chofe qui y full contraire, v

Il n’y a pas néanmoins fuiet d’admirer que nuls

autres peu les ne s’expo ent fi coura eufement
que nous à a mort pour la défenfe de eurs loix,
puisqu’ils ne peuvent fe refoudre d’obfervler feu-

ement



                                                                     

Lrvat Il. Crue. VIH. 42glement des chofes qui nous aroill’ent legeres , tel-
les que font la fimplicite’ ans le boire, le man-
ger 85 les habits, la continence, 8e l’obferva-
tion du iour du repos. Il leur faut demander li
dansla c aleur de la guerre lors qu’ils mettent en
fuite leurs ennemis ils pourroient fe refondre à
pratiquer cette abllinence de certaines viandes
que la loi ordonne : mais nous prenons plailir de
rendre cette obeilfance, à nos loix avec une fer-
meté invincible.

Que Lyfimaque, Molon , 8: ces autres fophifles
qui n’écrivent que des calomnies 8c abufent la
jeunelfe , celfent donc de nous vouloir faire palier
pour les plus méchans de tous les hommes. .

CHAPITRE vrrr.
Q» ri»: u’efl plu: ridicule que cette pluralité de Dieu:

de: Pivert: , ni fi horrible que les vice: dont ibdema-
m1: d’accord que ces paradé: Divinitez étaient ca-
pables. Q4: ler poëres , les orateur: , à les excentras
«raïa»: ont principalement contribué à établir cette

, fauflè acaricides): 1mm des peuples,- mais que la
phafager faire la pbilofopbcs ne l’avaient par.

I Ene veux pas examiner quelles font les loix des
autres euples : Nous nous contentons d’obl’er-

ver les n tres fans blâmer celles d’autrui , 8: nous
ne nous macquons pas même ni ne dormons point
de malediétions à ceux que ces nations confide-
rent comme des Dieux , parce que nôtre Legilla-
teur nous l’a défendu à caufe du refpeâ: dû atout
ce qui porte le nom de Dieu. Mais je ne fçaurors

’ne point ré ondre aux chofes dont on nous ac--
cufe fi fan ement,quoi qu’il femble que cet écrit
ne fait pas necelfaire pour les refuter , puis qu’îl-

. - es
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les l’ont déja’éte’ par tant d’a tres. Car qui font

ceux’des lus eflimez d’entre es Grecs àcaufe de
leur fa e e qui n’ayent pas repris les poètes les
plus ce ebres&partrculierement les Legillateurs
d’avoir fait crorre aux peuples cette luralité de
Dieux-naisles unsdes autres en tant e manieres
differentes, 8: qu’ils faifoient montera tel nom-
bre que bon leur fembloit 8c leur donnoient com-
me aux bëtes divers lieux pour leur demeure ,aux
uns fous la terre , aux autres dans la mer, 8e vou-
loient que les plus anciens fulfent enchaînez dans
les enfers? Qêlant à ceux qu’ils difoient habiter
le ciel ils êta liffoient fur eux un pere de nom,
mais un tyran en efiet , contre lequel fa femme,
fon frere, 8: fa fille née de l’on cerveau avoient
confpire’ pour le cimier de fon trône comme il
en avoit chalfé fou pere. Ainfi ceux des Grecs
qui furpalfoient les autres en fagelîe ne pouvoient
ne fe point mocquer de ces extravagances, &de
ce que ceux qui en les publiant li hardiment
Vou oient faire croire que de ces Dieux les uns
étoient jeunes, les autres dans la fleur de l’âge,
a: les autres vieux; u’il y en avoit de toutes
fortes de profemons (à: de menins, l’un forge-
ron, l’autre tiferan , l’autre guerrier qui com-
battoit contre les hommes , l’autre joueur de har-
pe , l’autre ui prenoit plaifir à tirer de l’arc, 8e

ue’s’intere ant dans les querelles des hommes
i s en venoient aux mains aveceux, 8: en rece-
voient des blell’ures dont ils fupportoient impa-
tiemment la douleur. Mais cequi eli encore plus
horrible ils attribuent’â ces prétendus Dieux 8e
Décfl’es des amours &des impudicitez dont il cil
ridicule de s’ima iner que des Divinitez foient
capables. Ils ven ent même que ce Dieu qu’ils
reprefentent fi puilfant 85 comme le maître de
tous les autres, après avoir abufé des femmes n’eût

pas
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pas le pouvoir d’empêcher qu’on ne les retint!
prifonnieres 8c qu’on ne les noyali avec les enfans
qu’il avoit d’elles, quoi que leur mort lui fifi ré-
pandre deslarmes , parce qu’il étoit contraint de
ceder aux ordonnances du deftin. Voilà certes
des aétions fort louables pour des Dieux que de
commettre avec tant d’impatience des adulteres
dans le ciel qu’ils témoignoient envier ceux qui
étoient furprrs dans desaâionsfiinfames : &que
ne pouvaient donc point faire les moindres Dieux
en voyant quece Jupiter qu’ils reveraient comme
leur Roiétoit fi tranfparté de cette brutale paf.
fion r Que dirai-je aufii de ce qu’ils témoignoient
de croire que quelques uns de ces Dieux condui-
foient les troupeaux des hommes 8c les fervoient
à d’autres ufages pour en tirer recompenfe , 8c que
d’autres étoient renfermez en prifon comme des
criminels 8c attachez avec des chaînes de fer?
D’autres n’ont point craint de re refenter ces pre-
tenduè’s Divinitez comme çapab es de crainte ,de
fureur , de tromperie, &detoutes les autres paf-
fionsles plus blâmables : &quoi qu’en les repre-
fentant li imparfaitsils ayentperfuadé aux peuples
de leur offrir des facrilices, ils croyoient les uns
bienfaifans. les autres malfaifans, 8: fe condui«
l’aient envers eux comme ils fe feroient conduits
envers les hommes : car ils tâchoient de fe les ren-
dre favorables par des prefens, dans l créance
qu’putrement ils leur auroient fait be ucoup de
ma .

Peut-on être fage 8: ne point concevoir de l’in-
dignatian coutre ceux qui ont empoifonné les
cf rits par de li grandes impietez , 8: ne point
a mirer la folie de ceux quiont étéli limples que
de s’en lailfer perfuader ?Je n’en puis attribuer la
caufe qu’à ce que les Legiflateurs étoient dans
une fi grande ignorance de la nature 8: dela 35an-

s » . ent



                                                                     

432 RasronsnaAprron.deur’de Dieu , que ne pouvant en tirer aucune
lumiere pourla conduite des republi ues,ils per-
mettoient aux paëtes de faire pa et pour des
Dieux fujets aux allions des hommes tous ceux
qu’ils vouloient , aux orateurs d’écrire des trai-
tez touchant le gouvernement des Republi ues,
8: d’ap uyer leurs fentimens par l’autorit des
Dieux trangers. Les peintres &lesfculpteursy .
ont aufli beaucoup contribué parmiles Grecs,en
reprefentant ces Divinitez feIon leur caprice, 8:
particulierement ceux des plus excelleps de ces
artifans quiaemployoient pour ce fu et l’or 8:
l’yvoire. ’1’! arriva même ne l’on ce a de revercr

les plus anciennes de ces ivinitez pour en ado-
rer de nouVelles : on rétablit en leur honneur
les anciens rem les, 8: l’on en bâtit de noua
veaux felon que ’inclinatîon des hommes les y
portoit; au lieu que le culte dû au vrai Dieu
doit être perpetuel 8: immuablea ,

On peuthardimentmettre Molon au nombre
de ces mfenfez ui fi: perdent par leur orgueil dans
l’égarement de eurs penfées. Mais lesveritables
philofophes Grecs n’ont pasi noré ce que j’ai dit
del’elfence 85 de la nature e Dieu. Ils en (ont
d’accord avec nous, 8: fe font mac uez de ces
ridicules fiéiions. C’eli pourquoi P aton n’ad-
met point de oëte dans fa republique, &en ex-
clud même omere qu’il renvoye avec honneur
couronné de laurier 8: tout parfumé, de’ peut
qu’il ne détruife par fes fables l’opinion que
l’on doit avoir de Dieu, 8: ne lui ravilfela gloi-u
re qui lui eli dûë. Ce grand perfonnage a auflî
Imité Moïfe, en ordonnant expreliement aux
cita ens de la republique dontil a formé l’ima-
ge ’apprendre avec un extrême foin les loix
qu’il leur donne, de crainte qu’il ne s’y mêle
quelque chofe d’étranger ni en corrompe la pu;
reté,8:euempêcheladur e.’ Mer



                                                                     

Lrvnn Il. Cran. VIH. 4;;Molon ne confidere aucune de ces raifens. Il
nous accufe hardiment de ce que nous ne recevons
pas ceux ui l’ont dans des opinions 8: dans une
maniere e vivre entierement oppafées aux nô-
tres, quoique nous ne faillons rien en cela que
les Grecs ne falfent aullî, 8: plus que nuls au-
tres de-ceux qui palfent entre. eux pour les plus
prudens. Car les Lacedemoniens ne recevaient
point d’étran ers,8: défendaient à leurs citoyens
de voyager, e peut ne leur commerceavec les
autres peuples n’aforblit dans leur efprit la vi-
gueur de leur difcipline. En quoi l’on pourroit
avec jufiice les accufer d’être trop feveres , 8:
nous devons palfer ce me femble pouravoii plus
de bonté 8: d’humanité , puis qu’encore que
nous n’ayons pas fujet d’envier les loix 8: les
coûtumes) des autres nations , nous ne faifons
point de dificulté de recevoir ceux qui veulent
s’inllruire des nôtres. ’

Mais fans parler davantage des Lacedemoniens,
alan fait bien voir qu’il ignore les fentimens des

Atheniens, ni au contraire des Lacedemoniens
fe glorifient ece que l’entrée de leur ville cl! au-
verte à tout le monde , 8: punilfent de mort ceux
qui ofent dire touchant les Dieux la moindre

arole de plus que ce qui elt porté par leurs
oix. Ne fut-ce pas pour cette raifon qu’ils li-

tent mourir Socrate? Car avoit-il confpiréavec
les ennemis contre fa patrie, ou voulu profaner
les temples ? Son feuI crime étoit d’avoir ufé
d’un nouveau ferment, 8: dit ferieufement ou
par maniera de jeu qu’une Divinitélui avoit re-
velé qu’il le devoit faire. On croit qu’on l’ac-
cufa aufli d’avoir corrompu l’cfprit de la jeu-
nelfe en lui infpiranr le mépris des loix 8: des
coûtumes de fan pays : 8: tout citoyen d’Athe-
nes qu’il étoit ,l’une de ces deux chofes, ou lou-

. Guerre Tom. Il. E e tes
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t’es deux enfemble , lui coûterentlavie en l’obli:

geant à prendre de la ciguë. r - Î
’ t Ces mêmes Atheniens ne condannerent-ils
pas aufli à la mort Anaxagore de Clozamene,
parce u’il trayoit que le foleil’étoit un Dieu
dantla arme étoit une ierre ronde 8: toute en-
fiâmée qui tournoit toujours? ils promirent aulli
un talent a qui leur ap arterait la tête de Diago-
re Melien ,parce qu’il tait accufé de s’être moc-

ué deleurs mylleress8: ilsauroient fait mourir
ithagore s’il ne s’en full enfui, à caufe qu’on

le croyoit auteur d’un écrit qui parlait douteufe-
ment de leurs Dieux. Mais s’étonnera-bon
qu’ils ayent traité .li cruellement’les hommes

uand onfçaura qu’ils firent mourir une prêtref-
e acculée de revcrer des Dieux étrangers, 8:

qu’ils ordonnerent par un édit la même peine
contre ceux qui entreprendroient d’introduire
une nouvelle creance P N’efi-il donc pas vilihle
qu’ils ne reconnoill’ent point pour Dieux ceux
que les autres natrons adorent, puis qu’autre-
ment ils n’auraient pas voulu le priver du fe-
cours u’ils auroient pû attendre d eux P

Les cythes mentes qui font li cruels qu’ils
n’ont point de plus grand plailir que de répandre
le fan humain8: ne difierent prefque en rien des
bêtes es plus farouches, ne laill’ent pas d’être E
jaloux de l’obfervation de leurs mylieres qu’ils
tuërent Anacharfisli admiré des Grecs à caufe de
fan extrême fîgelfe, parce qu’à fan retour de la
Grcce il paroi oit plein de refpeét pourles Dieux
que l’on y adore. -

Ne voit-on pas auflî que parmi les Perfes plu-
fieurs ont fouffert de grands tourmens pour le
même fujet ? Orchacun f it que Molon eflime
extrêmementles loix des erfes , 8: admire com-
me les Grecsl’uniformité deleurs fentimens à?»

’ .’ x . .c a;

il



                                                                     

, LIVRE Il. CHAP. 1x. 4 ’43;
chant leurs Dieu,8: la confiance invincible qu’ils
témoi nerent lors que l’on brûla leurs temples.
Mais r ne les ellime as feulement : il les imite
en outrageant les fc mes des autres 8: en met-
tant leurs enfans en pieces, qui font des crimes
que l’on punirait de mort parmi nous, quand
nous ne les commettrions qu envers des animaux
irraifonnables.

. i CHAPITRE 1x.
Comment les juif? [ont obfigez de Mem- leur: loix

à toute: les autres. Et que divers peuples ne les on:
par falunent emmy?" par leur approbation, mais
me a.
Ln’ a point eu de puilfance quelque grande
qu’ le ait été , ni autre confideration uel-

con ue qui ayegtjamais pû nous faire départir de
l’ob ervation de nos loix. Le feul delir de les con.
ferver 8: non pas l’envie de nous agrandir nous a
fait entreprendre encreufement de grandes guer-
res. Nous avons oufl’ert avec patience tous les
autres maux: mais quand on a voulu toucher à
ces faintesloix nous avons fait pour les foûtenir
des aétions de Valeur qui femblent aller au-delà
de nos forces, fans que les extrêmitez où nous
nous femmes vûs reduits ayent pu ralentir nôtre
ardeur 8: affaiblir nôtre courage. Comment donc
pourrions-nous préferer à nos loix celles des au-
tres peuples voyant qu’elles n’ont pas été obfer-
vées parceux mêmesqui les ont établies ? Cam-
ment pourrions-nous ne pas blâmer les Lacedeg
moniens de leur peu d’humanité envers les étran-
gers, 8:de leur negligence touchant les maria-
ges? Comment pourrions-nous n’avoir pas en

E e z horreur
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horreur l’abomination des Elidiens, des The-
bains, &d’autres peuples de la Grecequi fc glori-
fient de commettre des pechez qui font honte à la
nature, qui les ont mêlezuparmi leurs loix, ui
les ont même attribuez à leurs Dieux , 8: qui â-
chant la bride à leurs brutales paflians ne font
point de confcience d’époufer leurs ropres
fœurs? (âne dirai-je des moyens que plu teurs de
ces Le i ateurs dont ils le vantent ont donnez
aux m ahans d’éviter le châtiment de leurs cri-
mes, en ordonnant pour toute punition d’un
adultere une amende pecuniaire, 8: qu’après
avoir violé unevierge on en fait quitte pour l’é-
poufer ? Je n’aurais jamais fait li je voulais exami-
ner particulierement toutes les occalions qu’ils
donnent de renoncer à lavertu 8: à la picte, 8:
combien d’inventions plufieurs d’entre eux ont
trouvées pour fouler-aux pieds toutes les loix.
C’eft ce qui ne fe voit point parmi nous : nous 0b-
fervons inviolablement [les nôt es jufques à la
.mort : c’elt pour ne les vouloi pasabandonner
que nous fommes chafl’ez de nos Villes &dépauil-
lez de nosbiens: 8: il ne le trouvera point de Juifs,
qui quelque éloignez qu’ilsfoient de leur pa si, 8:
quelque rudesùredoutables ue [oient les rin-
ces fous la domination defque s ils vivent , faffent
par crainte rien de contraire à leurs loix. Que li
c’ell la pureté de ces loix qui nous rendli ail-e-
âionnez à les conferver,il faut donc demeurer
d’accord qu’elles fonttrês-bonnes. Et li l’on dit
qu’elles font mauvaifes, 8: que ce n’cll: que ar
opiniâtreté que nous nousy attachons: quelc â-
.trment ne meritcnt point ceux qui croyant les
leurs fi parfaites manquent à les obferver?

Or comme une longue fuite de fiecles cit la
meilleure de toutes les preuves, jem’en fervirai
pour montrer quelles étoient les vertus de notre

- admira-
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admirable Legiflateur , St qu’il ne fe peut rien
aoûter à la famteté des ’inflruâious qu’il nous a

onnées touchantle culte que nous fommes obli-
gez de rendre à Dieu. Il ne faut que fu puter les
tems pour connaître que Moïfe à pr cedé d’un
très-grand nombre d’années tous les autres Le-

iflateurs. C’eflt donc deknous ne font venuës les
oix que tant d’autres ont cm raflées -: 8c quoi

que les plus (ages des Grecs obfervent en appa-
rence ce les de leur pais , ils fuivent en effet les
nôtres , ils ont les mêmes fentimens de Dieu, 8c:
ils enfeignent à vivre de la même forte.

Plufieurs autres peuples ont aulli dès long-tems
été fi touchez de nôtrepieté , que l’on ne voit
point de villes Grecques ni prefque de Barbares
oùl’on ne celle de travailler le feptie’me jour,où
l’on n’allume des lampes, 8: où l’on ne celebre
des jeufnes. Piufieurs même s’abfiiennent com-
me nous de manger de certaines viandes, 8e tâ-
chent d’imiter l’union dans laquelle nous vivons,
la communication que nous faifons de nos biens,
nôtre induline dans les arts, &nôtre confiance
à fouffrir pour l’obfervation de nos loix.

Mais ce qui et! encore plus admirable en: qu’ain-
fi que Dieu gouverne le monde par fa fagefie 85
par fa puiKance ’, nôtre loi agit par elle-même
dans les efpri. &dans les cœurs , fans qu’il foi:
beüain pour la faire obferver que l’on ycontraig-
ne performe : 8: ceux qui feront reflexion fur
ce qui repaire dans leur pais a: dans leurs mai-
fons n’auront point de peine d’ajouter foi à ce

que je dis. .Peut-on donc trop admirer la malice de ceux
ui Veulent que nous abandonnions des loix fi

aimes pour en prendre de mauvaifes .3 Que s’ils ne
le veulent pas : qu’ils cefl’ent donc de nous déchi-
rer par des calomnies. Je prêtefie fincetement qui:

e e 5 je



                                                                     

4;: Respons: A Anton.je ne me fuis engagé par aucune haine a défendre
cette caufe. Mon feu! deffein en: de foûtenir Phone
neur de nôtre Legiflateur , 8: ce qu’il nousa com-
mandé par l’ordre de Dieu. uand nous ne com.-
prendrions point par nouan mes quelle cil la

ureté de ces loix , le grand nombre de ceux qui
res profeflent 8c qui les admirent nous devroit
donner du refpeét pour elles. J’en ai parlé très-
am lement, c0mme auflî del’antiquité de nôtre
nation &de la forme de nôtre re ublique , dans
mon hifloire des Juifs: 8: ce n’e que ar necefe
fité que j’en ai parlé ici, fans deflem e blâmer
les autres ni de nous louer 3 mais feulement pour
faire connaître la malice de ceux qui avancent

’ contre nous tant de chofes contraires àla. verite’,

CHAPITRE à.
Conclufian (lestai-fion" , qui confirme encore ce qui a et!

dit êl’nvantage de Moïfi, à de l’efiime que

1’00 doitfpire des loix des

’E croi m’être acquitté pleinement de ce que
’ j’avais promis , puis que contre ce que dirent

ces calumniateurs j’ai fait voir ne nôtre na-
tion en très-ancienne, 8c que pllïieurs des plus
anciens hilioriens font anUOn de ous dans leurs
annales. Les Eg ptiens veulent faire croire que
nos ancêtres étaient originaires de leur pais: 86
j’ai montré qu’ils y étoient venus d’ailleurs. Ils
dirent qu’ils en avoient-été chall’ez à caufe de
leurs maladies corporelles : 86 j’ai fait voir qu’ils
fe (ont ouvert un chemin par leur refolution 35:
par leur courage ont retourner dans leur pais,
Ils s’efforcent maiicieufement de faire palTer nô-
tre Legiflateur pour un méchant t 8: j’ai fait

. can-
r-r-f



                                                                     

Lrvns Il. CHAP. X. 43)(sonnoit’re que Dieu a voulu luy-même rendre
témoignage de [a vertu , 8e qu’elle a été louée
dans toute la fuite des fiecles.

Quant ânes loix il feroit inutile de m’étendre
davantage fur ce fujet, puis qu’il ne faut que les,
confiderer pour connaître qu’elles infpirent une
veritable picté envers Dieu, 8e une grande cha-
rité envers les hommes: qu’elles invitent ceux
qui les profefiënt âfe communiquer leurs biens:
qu’elles (ont amies de la jnfiice, 8: ennemiesde
l’injufiice : Qu’elles re’ettent le luxe 8c l’oifive-

té, 8: recommandent a frugalité 8e le travail:
qu’elles ne portent pas à entreprendre des guer-
res pour s’enrichir 8e pour s’accroître, mais par
une veritable generofité; 8: qu’elles ne nous ap-
prennent point à rendre le mal pour le mal nia
a ufer de diflimulation , mais veulent que nos
Îâions foient toujours conformes à nos paro-
es.

Ainfi je dis hardiment que nulsautres ne peu-
vent donner de fi bons preceptes que nous. Car
que peut-il y avoir de plus louable qu’une picté

’ toujours confiante; de plus juile que d’obeir
aux loix; 85 de plus avantageux que de vivre

. dans une parfaite union ,I fans que l’adverfité
nous éloigne les uns des autres, ni que la prof-
perité nous rende infolens s de n’avoir point
dans la guerre peur de la mort 5 de nous occu-
pet dans la paix à l’agriculture 8: aux arts;
en quelque tems 8e en quelque lieu ne ce foie
d’être toujours très-fortement pet uadez que
Dieu regarde nos aâions, 85 que rien n’arrive
dans le monde que par (on ordre a: par fa con-
duite P

Que fi quelques autres peuples ont écrit ou
obferve’ ces chofes avant nous , nous devons les
confiderer comme nos maîtres, 8: reconnoîtrc

f.» * ” Es 4 leur.



                                                                     

440 ResronssaAnron. ,leur en être fort obligez. Mais fi elles tirent de
nous leur origine 8: que nous ayons fait Voir com-
me jale prêtas, que nuls autres ne les ratiquent
a enaékemennque les Appions, les olons, 8c
tous les autres iqui prennent plaifir d’inventer
contre nous tant d’impoflures , ceflent de nous
calomnier. Et quant à.vous,vertueux Epapbro-
dite, qui avez tant d’amour pourla verité, ces
pour vous Sapeur ceux qui ldefirent comme vous
d’être inflruits de ce qui regarde nôtre nation
que j’ai entrepris ce difcours. s ï

o
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étrangeree que Viteüiuey avoit amenéet. 39

x XX V1. Vefpafien efl déclaré Empereur par [ou ar-
é

en e. 90XX X V Il. Vejpafien commente par e’uflurer (Alexan-
drie ù de l’Eypte dont Tybere Alexandre étoit Gou-
verneur. Defeription de cette province , à du portabl-

lexandrie. 9;XXX V111. Incroyable joye que le: provinces de l’; e
témoignent de l’élefe’ion de Vejpafien à l’empire. Il ne:

7ofepb en liberté d’une manierefort bonorable. 9-;
XXXIX. Vejpajien envqye Mueien à Rome avec une

drink. . 97X L. entonne Prima Gouvern r de Mœfie marebe en
faveur de Vefpafien contre Vite me. Vitelliue envqye Ce-
finnn contre lui nvec trente mille boulettes. Cejinna per-
fiuole àfinînrmée depaflEr du côté de Primut. Elle t’es

repent , à. le veut tuer. Primus la taille en pieeee. 93
X L I. Sabmuefrerea’e Vejpafienfifiifit du Capitole, ou le:

gui: de guerre de Vitelliu: le forcent 9 à lemenent àViteL
fiançai le fiait tuer. Domitienfile de Vejpafien fléchant;
Primu: arriveù deîfaitelan: Rome toute l’armée de!”-
telliiuqukjlégorgl enfui". Mueien arrive, rend le col-

me
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"Me. à Rome, à Vejpafien e11 reconnu de tous pour 8mn

pereur. ’ 1 ceXLI I. Vejpafien donne ordre à tout daneAleteanclrie :1]?
dijpofi êpnfln au priment: en Italie; à envzye Tue en
judée pour prendre à ruiner jerufalem. le;

LIVRE CINQUIÈME.
CHAP.T Ite aflemblyt troupes à anrle pour on".

l. eber contre erufielem. La fiaion’de jean de
Gîfialafidivifi en deux :0 Eleazar cbefde ce nouveau

parti occupe la partie fieperieure du Temple. Simon d" un .
autre côte étant maître de la ville ,11] avoit en même
tenu dans 7erufitlem troi: flacon: qui toutetfi fuiroient

A la guerre. ’ 104.I 1., L’auteur deplore le malheur de faufilent. m7
l Il. De quelle fine entroit partie oppofez agiflbient dans

j’enfile»: les une contre le: autres. Incroyable yuan.
cité de blé qui fut brillé érqui auroit p0 empleberla a-

mine qui naja la perte de la enfle. I id.
1V. Eflatdéplorabledant lequel étoit ïerufalem. Et

que: à quel comble d’borreur je portoit la cruauté de:

fameux. o I 09V. 7mn employeà bâtir des tour: le bois prepare pour le

Temple. x 1 oV1. Tite après avoir afl’emblé [on armée marebe contre

ferufizlem. " 1 x l.Vl I. Tite va pour reconnaitre faufilent. Furieufifortie
fiite fier lui. Son incroyable valeur le fleuve comme par

miracle d’unfigruml peril. o 1 1;
V I I I. Tite fait approùer [on armleplue prle Je je".

jalem. I I 1 ’-IX. Le: oliverjee fiction; qui étoient dans 7erufalemfe
remmène pour embattre le: Romain: , Ù font une fi
furieufi firtie fier la dixième legion qu’il: la contrai-
gnent d’abandonnerfin camp. En vient àfinjecoun
où la fauve de ce peril par fit valeur. x 1

X. Autre [ortie de: yuifi fi fierieufe que fine l’incroyable
valeur de Tite il: auroient définit une partiales trou-

pes. ’ ’ x x 8 XI. jean
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troufion»: qui étoient dans 7erujilem fe reduifintà

deux. e zoX I I. Tite ait applanir l’ejpace qui alloit jufques aux mure
deÏeru alen. Letfillieutjfeignant de je vouloir rendre
aux Romaincfiant que plu teurt foldats s’engagent teme-

’ rairement a un combat. Tite leur pardonne, à établit
fie quartier: pour achever de former le fiege. u. 1

X111. Defiription de la vide de jerufalem. 1 z;
X 1V. Defeription du Temple de 7mm"... Et quelques

coutume: le ales. x 3 rKV. Diver et autre: obfer-Uationt legnleee Du Grand
Sacrificatettr à de [ce vêtement. De la firterwfe An- .

tonia. A ’ 138X V1. Quel étoit le nombre deceux qui flirtoient le parti
de Simon Ùdc jean. Qe la divifion des .7th fut la veri-
table au]? de loprije deycrujalem à clefa ruine. x 4:

X V Il. Tite va encore reconnaitre fera-[idem , à refout
par que! endroit il la deîtoit atta uer. Nicanor fun de
je: anti: voulant exhorter le: gui t à demander la paix
e]? bleflè’ d’un coup de fle’cbe. Tite fait ruiner les fieux-

bourgeèt l’on commence les travaux. 14;
XV111. Grand: et: de: machine: detRomain: t Ùgrands

eflortt dfl’ÏtlÏ s pour retarder leur: travaux. 14.4
X I X. Tite met je: beliert en batterie. Grande reliflance

de: afiegez. Il: font une fifirieujejbrtie qu’il: donnent
jujquetdan: le camp des Romain: , (et auroient brillé leur:
machine: fi Tite ne l’eût empêché par fin extrême va-

leur. V 146X X. Trouble arrivé riant le camp de: Romains par la chute
d’une de: tour: que Tite avoitlfitit éleverficr fieplate-
formes. Ce Prince je rend ma tre du premier mur de la

ville. I l . v 149X X 1. Tite dttaque leficondmur de ferufalem. Eflorttin-
irrigables-de valeurdee aflÏegeunt de? de: afliegez. 1 50

X X Il. Befle allia» d’un chevalier Romain nommé Longi-
nue. Temeritéd’un fuif :19 avec quelfiin Tite au con-

traire tnénageoit la vie de je: fildan. 1 S”
Guerre Tom. Il. q N n X3111. Les
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le troifie’me mur , étenvqye en même tente fîofeph auteur
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au. 1 yKg! V1. Difiourt de fîofiph aux 7uifi afiegez dans je?
rufilem pour le: exhorter àje rendre. Letfiâ’ieux n’en
font point émeut ; mai: le peuple en e]! fi touché que phe-
fieur: s’enfilyent vert les Romaine. jean à Simon "in.
une de: garde: aux portes pour empêcher d’autre: de let

uivre. i 1 6 eX X V11. Horrible famine dont yerujalem étoit afligée .-
. a? cruautez incrqyablet detfae’t’ieux. 1 7:
XXVIII. Plulieurt de ceux qui t’enfigoient de jerujalent

tu»: attaquez par le: Romain: de" prie après t’être de-
findue,e’toient crucifiez à la vllë des afiegez . Mttù’ le! fa-

dieux au lieu d’en être toucbez en deviennent encore

plut infilene. l 7 sXXIX’. 4ntiochae file du Roi de Contagenequi commandoit
entre autre: troupe: dans l’armée Romaine une compa-

. gnie de jeuneegent que l’on nomme Maeedoniene va teme-
rairement à l’aflaut à eji repoa e’ avec grande perte. x 78

XXX. jean ruinepar une mine et terra eefaitet par [et
p Romaine dans l’attaque qui étoit de on côté : ÙSitnon

fi avec Infime met le feu aux helicrt dont on battoit le mur
qu’il défendoit, est attaque les Romain: jujquet dans leur
camp. En vienta leur ficourt, èmetlletjuifi en fioi-

te. x 79XXXI. Tite fiit’enfermer tout jerujblem d’un mur avec
. treize fortué’ce grand ouvrage fut fait en troitjoure. 18;
XXXII. Epouvantable mifire dans laquelle étoit 7erufa-.

lem , à invincible opiniâtreté de: faillent. Tite fait
travailler à quatre nouveflet terroflet. 186

- . XXXIII. Si-
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XXXIII. Simon fait mourir fier unefauflê circulation le Sa.

crificateur Mathieu qui avoit été eaufe qu’on l’avoihegû

dan: 7erujalem. Horrible: inhumanitez qu’il ajoute à
une jigrande inhumanitl. Il fait fifi mourir dix-fept
autre: per onne: de condition , âmettre en prifonla me-

re de 7o eph auteur de cette hi aire. 18,
XXXIV. judo: qui commandoit dan: l’unedeetour: de la
’ ville la veut livrer aux Romaint. Simon le découvre,

à le fait tuer. ’ . 1,:XXXV. je epb exhortant le peupleàdemeurer fidefleau»
Romain: efl [de]? d’un coup de pierre. Diver: cf": que
produtfent dan:7erufalem la creance qu’il étoit mort, è-
ce qu’il je trouva enjuite que cette nouvefle étoit fieu]:

e. 192.XXXVI. Epouvantable cruauté de: Syrientùt detdrabee
de l’armée de Tite, Ùmêtnede quelque: Romain: qui ou-

vroient le ventrede ceux qui t’en ajoient de 7erufilent
pour y chercher de l’or. Horreur qu’en eut Tite. t9;

X X X V 11. Sacrilege: comme? par 7m dan: le’Tem-

Pif.LIVRE SIXÎE’ME.

CHAP.D An: quelle horrible mifere faufilent fi
I. trouve reduite, à. merveilleufe defitlation de
tout le pnjtd’alentour. Le: Romain: achevent en vingt

à. unjour: leur: nouveau terraflit. . 199
Il. jean fait une finie our mettre le feu aux nouvelle:

plate-forme: : mai: il jrepoufl? avec perte. La tour [bue
laquelle il avoit fait une mine ayant été battu’e’ par le:

belier: de: Romain: tombe la nuit. ’ :0:
III. Le: Romain: trouvent que le: juif: avoient fait un

autre mur derriere celui ui étoit tombe. ’ :04.
I V. Harangue de En àfielloldat: pour le: exhorter d’aller

à l’ajout par la ruine que la chiite du mur de la tour An-

tonia avoit faite. Ibid.V. Incroyable afiion de valeur d’un Syrien nommé Suhinue
qui gagna feulle haut de la bréche . Ùjfilt tué. 208

V1. Le: Romainefi rendent maître: de la firmefli Anto-

Nn e. , nia ,
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nia , à euflîntptifi rendre aufli maître: du Temple fin:
l’incroyable rejiflance fiitepar le: juif: dan: un combat

opiniâtré durant dix heuret. un
V11. Valeur prefque incrqyahle d’un Capitaine Romain

’ nommé julien. 2,1;V I I 1. Tite fait ruiner le: fondement de la forum]? A .
union? jofeph parle encore par fin ordre à jean à
aux fieu: pour tâcher de Importer-dia paix .- maie inuti-
lement. D’autre: en fiant touchez. 214.

l X. Plujieur: perjonnetde qualité touchée: du dilcour: de
jlfeph je fieu-vende jerujalem ùfe retirent ver: Tite,

. qui le: reçoit trèt-fitvorableinent. a. I 7
X. Tite ne pouvant je refimdre a briller le Temple dont

jean avec ceux de jan parti je jervoient comme d’une
citadelle Ù] commettoient mille jacrilege: , il leurpar-
le lui-même pour le: exhorter à ne l’y pat contraindre:

maie inutilement. 2. 18X I. Tite donne fi: ordre: pour attaquer le: corp: de garde
de: juif: qui défendoient le Temple. 2.20

X I. Attaque de: corp: de garde du Temple , dont lecom-
a: qui fut net-furieux dura huit heuretjan: que l’on prit

dire de quel côté avoit tourné la villoire. au
X Il I. Tite fait ruiner entierement la fitrtertfle datonia,
à approcher enfieitefitlegion: qui travaillent à élever

p quatre plate-forum. - 2.2.3XIV. Tite par un exemple de fèverité empêche plujieur:
n cætalier: de [on armée de perdre leur: chevaux. 2.2.4.
’XV. Le: attaquent le: Romain: jujque: dan: leur

mmp, âne [ont repouflez qu’aprè: un fanglant com-
’ "a bat. Aaron prefqae- incroyable d’un cavalier Romain

nommé Pedaniut. ’ Ibid.1X V I. Le: ’juifi mettent eux-même: le feu à la gallerie du
I l Temple qui alloit joindre la forterelle Antonia. 2.15
’X V I I. Combat ’fingulier d’un nommé jonatbae con-

’ tre un cavalier Romain nommé Pilllfln. 226
XV 1.11. Le: Romain: :’étant engagez inconfiderément

dan: l’attaque de l’un de: portique: du Temple que le:
t avoient rempli à ile-flan dequantite’ de bot? , dejoul-

pbre (et de bitbunte,ily en eut un grand nombrede brûlez.

v Inc-rye-
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4 IncroyabledottleurdeTite de ne letpouvoirfecourir. 12.8
X 1X. Qllqttct particularitez dece qui fi pima en l’atta-

que dontilefl parlé au chapitre précédent. Le: Romain:
mettent le feu àun autre de: portique: du Temple. 2.1.,

X X. Maux horrible: que l’augmentation de la. famine

cauje clan: jerufalem. . 13 lX X 1. Epouvantable biliaire d’une mere qui tu’e’ étamage

dan: jerujalem [on propre fil:. Horreur qu’en eut Ti-

te. i L .. - ce. a.X X11. Le: Romaintne pouvant faire bréche au Temple,
quoi queleurtbelier: l’euflènt battu durant fix jour: , il;
y donnent l’efialadeé’ font repavage: avec pertedepla-

fleur: de: leur: à: de quelque:-un: de leur: drapeaux,
Tite fait mettre le feu aux portique:. 2.36

X X111. Deuxodet garde: de Simon je rendent a Tite.
Let Romain: mettent le fia aux porte: clip Temple, à
il gagne jufque: aux galleriet. . . . 1.37

X X 1 V. Tite tient confeil touchant la ruine ou la cogér-
vation du Temple : à! plufieur: étant d’avec d’y mettre

le feu il opine au contraire à le conferver. 2.33
X X V. Le: juifi font une fi furieulefirtiejur un corp:

- de garde de: afliegean: que le: Romain: n’auroientpûfoû-

tenir leur mon fan: leficourtque leur donna Tite. 2.4.9
XXV I. Le: fallieux font encore une autre finie. Le:

Romain: le: repou ent jufquetau Temple, ou un foldat
met le feu. Tite ait tout ce qu’ilpeut pour le faire étein-

- dre:mai:illui ut impoÆble. Horriblecarnaqe. Titan-
tre dan: le Sanlluaire , 19’ admire la magnificence, du

Temple. . , 24.1X X V11. Le Temple fut brûlé au même moi: à! au même
jour que Nabuchodonofir Roi de Babylongl’avoit atara-

. foi: fait briller. . . . 1.4.4.X X V1 Il. Continuation de l’horrible earnagefait dan: le
Temple. Tumultee’pouvantable, ùdefiription d’unfpg-
flaclefi afflux. Le: faflieux font un tel eflort qu’il:
poufint le: Romain: fifi retirent dan: la ville. 2.4.;

XXIX. Qgelque: Sacrificateurtfe retirent fier le haut du
mur du Temple. Le: Romain: mettent le feu aux édifice:
qui étoient à l’entour , à brillent la treforerie qui

v . N n 3 ôtoit
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laperte de ce: [ix mille petfonne: d’entre le peuple qui

’ perirent dan: le Temple. 14,3
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- au ficpplice. ’ Ibid.X X X I V. Simon à! jean je trouvant reduitni l’extre-
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ce leur parle. ’ 1.54.X XX V. Tite irrité dele: réponfe de: faliieux donne le
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briller. Il: J mettent lefeu. 159X X X V1. Le: filtùle: fiere: du Roi lfite , obtenue eux
plufi’eur: perfinne: de. qualité jà rendentàTtte. 1.60

X X X V 11. Letfiefîieuxfi retirent dan: le palait, en
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tez qu’il: continuent d’exercer. 26:.
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- ’ quer la ville haute. , Le: lduméen: envqyent traiter avec
lui. Simon. le découvre , en fait tuer une partit . à le
reflefijauve. Le: Romain: vendent un grand nombre
du filma peuple. lite permetèquarante mille de fi re.

’ tirer ou il: voudroient. V 2.6;
XLI. Un Sacrificatettr, ùlegardedu trelor découvrent

a? donnent à Tite plufieur: chofe: de grand prix qui

étoient dan: le Temple. 2.6 5
’ . XLII. Apre’:



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES.
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d’ Hyppoeo: , de Phaza’e’l, à de Mariumne , qu’ilconfir.

ve feule: à fait ruiner tout le refle. . 169
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guerre ,, étole ceux qutmoururent durant le fiege de je-
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d’Hyppico: , de Pbazaël , à de Mariamne. 1.74.
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goualez , leur donne de a propre main de: recompenje:.
oflre de: ficrifice: , à ait de: fejiin: àfon armée. 1.76
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V. Comment l’Empereur Vdpafien étoit paflé [Alexan-
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N n 4 V11. De
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Antioebue. l 2.8 2,X. 4rrivéede Veflmfienà Rome , (se meweilleufi queque’
le Senne , le peuple , Ù le; gens de guerre en témoi-

gnent. , 2.8 5X I. Une partie de l’AIlemagnefi revolte, à Pumas,
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mile: du Sanâuirekil lesfiit conferver dans [on pn-I

laie. a. 98- 3X. Lucilira 84070 qui commandoit le: troupe: and?"

, ’ au:
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daner judéeprendpur compofition le château el’Hero.

dion, a? refoutd’ottaquer celui de Macheron. 2.99
XXI. Afin" du château de Mncheron , de combien la ml-
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dfièrentes. 30:.XXV. 840w aÆege Mocheron : épier queue ("ange ren-
contre cette place qui étoit fi forte lui cf! rendue. 30 3

XXVI. Buflia taille en picte: trois mille qui s’étaient
fieuvez de Macheron à retirez dans une forêt. go;

XXVII. L’Emperour faitvendre le: terre: de la judée (9
oblige tout le: juifi de p49" chacun par un deux drach-

me: ou Capitole. «306XXVIII. Cejenniue Petuc Gouverneur de Syrie accufe
Antiochue Roi de Comugene d’avoir abandonné le par.
ci des Romaine, àperfecute très injuflement ce Prince.
Mai; Vefitufien le traite a? fi: fil: avec beaucoup de

bonté. Ibid.XXIX. Irruption de: Alain: dans la Medie, à iufque:

dan: I’Armenie. r ’ 309XXX. Sylve qui après la mort de Rallier commandoit dan:
la judée je refout d’attaquer Meflàdn , ou Eleazar
chef des Sicoire: s’était retiré. Cruautez a? impietez -
horrible: commifir par ceux de cette fille , par jeun,
par Simon, à parle: lduntéene. î 3 Io

XXXI. Sylvufirme Iefiege de Mnflhda. Defcription de
l’a-flatte , de la force , obvie lu beauté de cette place. 3 x;

XXXII. Merveillcuje quantité de munition: deguerre à.
de bouche qui étoientdane Mofidu , à ce qui avoit porté

Herode le Grand à le: yfizire mettre. 3 15’
XXXIII. Sylve attaque Mafludu , à! commence à battre

biplace. Le: nfliegez font un ficond mur nvec de: pou-
tre: 0 de la terre entre Jeux. Les Romain: le: brillai;
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0j? preparent à donner l’ajout le lendemain. 317

X X X I V. Eleazar vqyant que Mafiada ne pouvoit épi.
ter d’être emporté d’uflîeut par le: Romaine, exhorte
tout ceux qui défendoient cette place avec lui ed’y me-
tre le feu , ùdefi tuerpour éviter Infervitude. 3x9

XXX V. Tout ceux qui défendoient Mafiada étant per-
fiudez par le difiours d’Eleazar je tu’e’nt comme lui
avec leurs femmes à! leur: enfin: ;, (a! celui qui de-
meure le dernier met avanttque de je tuer le feu dan:

la place. u 31.9XXXVI. Le: yuifi qui demeuroient dans Alexan-
drie vqyant que les Sicaires e’aflèrmiflôient plus que
jamais dans leur revolte livrent aux Romains ceux
qui s’étaient retirez en ce pays-là pour éviter qu’ils-
ne fifi»: calife de leur ruine. Incroyable confiance
avec laquelle ceux de cette [elle fiuflroient les plut
grands tourmens. On ferme par Pordre de Ve a-
fien le Temple bâti par Oniae dans [Égypte , ont
plut permettre aux îuifi d’y der adorer Dieu.

3 3 l .XXX V Il. On prend encore d’autres de ces Sicairet
qui s’étaient retirez aux environ: de erené , à
la plupart]? tu’e’nt eux. mêmet. 335

X X X V I l I. Horrible méchanceté de Catule Gouverneur
de la lamie Peau olitaine , qui pour s’enrichir du
bien des juif: let Âit accufer foutrement , à! yql’eph’

entre autres auteure de cette .bifloire , par flamba
chef de ce: Sicairet qui avoient été prie , de lavoir
porté à faire ce qu’il avoit oit. Vefiafi’en après avoir

approfondi l’aflàire fait filer yonathae tourne)r e
à! oyant été trop clement envers Catule, ce méchant
homme meurt d’une maniere épouvantable. Fin de

cette (Moire. 336

TA:
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TABLE DES C HÀPITRES.
DE LA RÉPONSE DE JOSEPH

A APPION.
vans Puzuxnx.

.Avant- to s de ofeph. 9Ca". Pire [et JIsifloires Grecques font celles à qui 3on
I. doit ajouter le moins de foi touchant la con-
noijlance de l’antiquité: a que les Grec: n’ont été in-

ruits que tard dans les lettres è- les jciences. 34.0
Il. Q5? les Egptiensù’ les Babyloniens ont de tout tems été

tris-fiigneux d écrire l’hilloireEt que nuls autres ne l’ont
fait fi exactement à]; veritablement que les juifs. 344.

111. Que ceux qui ont écrit de la guerre des juifs contre les
Romains n’en’avoient aucune eonnoiflîncepar eux-mêmes:

(9’ u’ilne fi peut rien ajoâter à celle que îofiph en avoit ,

ni a [on foin de ne rien rapporter que de veritable. 347
«1V. Réponfe ace que pour montrer que la nation des 7m13

n’qt pas ancienne on a dit que les HijioriensGrectn’en

parlent point. 349V. Témoignage des Hifloriens Égyptiens à Phtniciens
touchant l’antiquité de la nation des îuifi. 3 f1.

V1. Témoignages des Hijloriens Chaldéent touchant l’an-

tiquité de la nation jales juifs. ï
V I I. Autres témoignagee’dcs Hilioriens Pheniciens tou-

chant l’antiquité de la notion de: ÏuÏfi. - 362.
VIH. Témoignages des Hîfloriens Grecs touchant la nation

des jutfiquimontrent (tufie- l’antiquitéde leur race. 36 3
1X . Cauje de la haine des byptiens contre les Preu-

ces pour montrer que Manetbon biflorien Eyptien a dît
vrai en ce qui regarde l’ antiquité de la na tion des yuifi ,
Ùn’ae’crit que des fables dans tout ce qu’ila dit contre

ou». 3 7 l:X., Refittation de ce que Manetbon dit de Moyfi. 381
X1. Refietation de Cheremon autre bijlorien Egyptien. 38 2.
X11. Refittation d’en autre hgflorien nommé Liftant":-

5 85 , LI.
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LIVRE SECOND;
CHAP. Ommencement de la Réponfi àAppion. Ré-

l. -* ponfe à ce qu’il dit que Mojfe étoit Egygptien,
à à la maniere dont il parle de lafirtiedes yuifi hors

de l’Egypte. 388Il. Réponfeâ ce qu’Appion dit au defivantage des juifs
touchant la ville d’Alexandrie , comme "fi à ce qu’il
veut frire croire qu’il en (li originaire, à à ce qu’il
tâche de ’uliifier la Reine Cleopatre. 39;

Il! Réponjle àcequ’prion veut fairecroirequeladiver-
jite’ des Religions a été caufi des [alitions arrivées dans
Alexandrie , de blâme les juifs den’avoir point comme les
nutrespeuples de flatu’és à d’images des Empereurs. 399

1V. Réponfeà ce qu’Appion dit fier le rapportde Poflïdoniue

à d’AppoIloniut Molon, queles avoient dans leur
fieri trefor une têted’a’ne qui étoit d’or; à. à une fille

qu’il a inventée que l’on engraifloit tous les ans un Grec
dansleTemplepour êtrefitcrifié : à quoi il en ajoute une
autre d’un Sacrificateur (l’Apoflon. 4.0!

V. Réponjè a’ ce qu’Appion dit que les yuififbnt ferment

de ne faire jamais de bien aux étrangers , à particu-
’Iierement auxGrecs : que leurs loix ne font pas bonnes
puis qu’ils [ont afijettit : qu’ils n’ont point eu de ces
grands bornmesqui excellent dans les arts 6’ les fiiences;
à qu’il les blâme de ce qu’ils ne mangent point de chair
de pourceau Ù de ce qu’ils fifont circoncire. 409

V1. Réponfeà ce que Lyfimaque, Apollonius Melon , a?
quelques autres ont dit contre Myfi. ytfiph fait voir
combien cet actiniroble Legillateur a fisrpaflë tous les au-
tres , a? quenulles Ioiatn’ont jamais été fi [Saintes ni fi re.

ligieufement obfervées que celles qu’il a établies 4.x 3
V11. Suite du chapitre precedent ou il ejl ouf parlé des

fentimens que les juifs ont de la grandeur de Dieu , est
de ce qu’ils ont [bayât pour nepoint manquer à l’obferva-

tion de leurs loix. I 4.2.!V111. fla rien.n’g[tplue ridicule que cette pluralité de
Dieux des Pajcns , ni fi horrible que les vices dont ils de-

- muroient



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES. ,muroient d’accord que ces prétendues Divinitez éteigne

capables. fie les poètes , les orateurs , à les excellant ar.
tifitns ont principalement contribué à établir cette fiujle
creance dans l’ejprit dei. peuples ,- mais que les pluvfages
d’entre lespbilofitphes ne l’avaient pas; w 4,9

1X. Combien les juifs [ont obligez de prefirer leur; [oix
à toutes les autres. E t que divers peuples ne les ont paefiu.
lemcnt autorifées par leur approbation, mais imitées. 4, 3 s

X. Conclulion de ce difcours, qui confirme encore ce qui 5
été dit à l’avantage de qufe , étale l’cliime que tu dm

flirt des loix, des juifi. 4,38
Êâââââââââæiâgââgââââââ

ATÂBLE DES CHAPITRES

DU
MARTYRE-DES MACHABE’ES.

’ AVAtJ’r-PROPOS DE Jouets.

Œi CR un difcours pour montrer que la Raifon domi-

ne les paifions. * ’ 4.4.1CH", [mon , quoi que ,ejl caufe que Seleucus N ’-
I. canor Roi d’Ajie envqye Apollonius Gouverneur

’V de Syrie à. de Pbenicie pour rendre les trefors qui
étoient dans le Temple de jerufdlem. Des Anges appa.

i réifient à Apollonius , Ùil tombe à demi-mort. Dieu à

la priere des Sacrificateurs lui fauve la vie. Antioclnu
fisccedc auRoi Seleucuefin pere , établit Grand Sacrifi-
cateur jalon qui étoit tris-impie , ùfifirt de lui pour
contraindre les juifs de renoncer à leur religion. 4,47

Il. Martyre du joint Pontife Eleazar. 4.4.9
111. On ammeàAntÏOChta la mere des Macbabe’es avec je:

fils. Il efl touché de voir ces cpt fieresji bienfaits. Il
fait tout ce qu’il peut pour leur perflader de manger de .
la chair de pourceau,èt fait apporter pour lcsétonner tous
les inflrumens des fispplices les plus cru els.Merveilleufige-

ntroli- ’
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nerofite’ avec laquefle tous enfemble lui répondent. 45;

1V. Murtyredu Premierdesfiptfieres. ’ 4.59
V. Mary" du fécond des fept fieres. 4,60
V1. Martyre du Troifiéme des fipt freres. 46x
V11. Martyre du Qqatriéme des jept freres. 4.6:.
V111. Martyre du Cinquiéme des fept freres. 463
1X. Martyre du Sixiéme des [cpt fiera. 4.64.
X. Martyre du dernier des jèpt fieres. 4.66
XI. Dequellefarte ces Sept fieres s’étaient exhortez les une

les autres dans leur martyre. 4.67
X11. Louange: de ces fept freres. 4.70
X111. Louange: de la Mere de ces admirables Martyrs ,- a?

de quelle maniere elle les firtijia dans la refilution de don.
ner leur vit pour la défenfe de la loi de Dieu. 4.7 t

XIV. Martyre de la mere des Macbabées. Ses lainages , à
celles de fis fept fils , de d’Eleazar. 4.76

maaeaâaæiægwægoææeæa

- TABLE DES CHAPITRES.

DE L’AM BASSADE DE PHILON
VERS L’EMPEREUR CAIUS CALIGULA.

AVANT-PROPOS de Philon fur le fajet de l’aveuglement
des hommes, Sade la grandeur incomprehenfible de

Dieu. ’ 479. . Coup. Ans quel incrqyable bonheur fi pafirent les
I. fept premiers mais du regne de [Empereur

Caïn: Caligula. 48 IIl. L’Emperear Caïue n’ayant encore regné que fept moi:
tombe dans une grande maladie. Merveilleufe afiblîion
que toutes les provinces en témoigth , bien incroya-
ble joye du recouvrement defa fante’. 48;

HI. L’Etnpereur Caïue s’abandonne à toutes jortesde début-

t’bet a? de crimes , a par une horrible ingratitude ù une
épouvantable cruauté . il oblige le jeune Tybere petit
fils de l’Empereur abc" àjê tuër luirméme. 484

. I IV.Caïn
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W. Caïn fait mourir Macron colonel des gardes Proto-

riennesà qui il étoit obligé dele vie a? de l’empire. 481
V. Cuites fait mourir Marcus Syllanus fin beau-pere, par-

ce qu’il lui donnoit de figes confiils. Et ce meurtre efi

jisivi de beaucoup d’autres. 493
V1. Caïus veut qu’on le revere comme un demi-Dieu. 4.95
V11. La folie de Cuites augmentant toûjours il veut être

honoré comme un Dieu , àimiteMercure , Apoüon ,45.

Mars. . 4.99V111. Caisse entreen fisreurcontre les juifs à caufe qu’ils
ne vouloient pas ainfi que les autres peuples le reverer

comme un Dieu. ’ son.1X. Les anciens habitant d’Alexandrie fe fervent de l’oc-
calion de la fureur de Caïus contre les pour leur
faire tous les outrages, toutes les violences , à toutes
les cruautez imaginables. Ils ruinent la plbpart deleurs
oratoires, Ù y mettent des flatu’e’t de ce Prince, quoi
que l’on n’eût jamais rien entrepris de femblahle foies
Augulie ni fous Tybere. Louange d’Augujle. 504

X. Caïus étant dijaji animé contre les juifs d’Alexan- .
drie , un Égyptien nommé Helicon qui avoit été efclave

01e trouvoit engrandefiweur auprés de lui, Pirrite

encorsaar es calomnies. si:X1. Les jui s d’Axandrie députent vers Coins pour lui
reprefenter leurs jouflrances , ùPbilon étoit le chef de
cette ambafliide. Caïus les regoitsl’unemaniere quipa-
roiflbit fort favorable. Mais Philon jugea bien qu’il a?

avoit patfisiet de s’y fier. si;X11. Philon érfis Collegues apprennent que Ca’ius avoit
ordonné à Petrone Gouverneur de Syrie de faire met-
tre [a flatu’e’ dans le Temple de jerufitlene. 511

X11. Extrême peine oiefe trouve Petrone touchant l’exe-
cution de Pordre que Ca’ius lui avoit donné de mettre fa
flatu’e’ dans le Temple de jerufiilem , parce qu’il en con-

now’oit l’injuflice a.» voyoit les eonfequences. . sur.
XIV. Petrone fait travailler à cette flatte? mais lente-

ment. Il s’eflorce en vain de petjisader aux principaux
des de la recevoir. Tous abandonnent les vides.
a la campagne pour l’aller trouver 0 le conjurer de

ne
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ne point curcum- un ardre qui leur étoit plus infippor.’
table que la mort; mais de leur permettre d’envoyer
des députez vers l’Empereur. 5-1,;

XV. Petrone touché des raifons des juifs est ne jugeant
pas qu’on les dût mettre au defijpoir écrit à Cai’us d’u-

nemaniere qui alloit à gagner du tetits. Ce cruel Prince
entre en fureur 3 mais il la difimula dans [a réponfe

à Petrone. v se,XVI. Le Roi Agrippa vient à Rome , à. ayant appris
. de la bouche de Caïus qu’il vouloit faire mettre [a fla- ’

tu? dans le Temple de jeruI’alein il s’évanouit. Après
être revenu de cette foiblee étale. l’aflbupzfl’ement dont

elle fut juivie, il écrivit à ce Prince. 5;,
XVII. Caïn: touché de la lettre d’Agrippa mande à

Petrone de ne rien changer dans le Temple de jerufa-
lem. Mais il je repent bien- tôt de lui avoir accordé cet-
te grau , à fait faire une flatuë dans Romepourl’en-
vqyer ficretement à jertglalem dans le même tettes
qu il iroit à Alexandrie oie il vouloit je flaire recon-
naitre pour Dieu. Injuliices à. cruautez de ce Prin.

. ce. ’ 74.6X V 111. Avec quelle fureur Ca’ius traite Philon (et les
autres Ambaflodeur: des juif? d’Alexandriefinsvou-

loirécouter leurs ruffians. 530

Fin de la Table des Chapitres.
O
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Contenuè’s aux, deux volumes dehgœrre
des Juifs contre les Romains.

Cette Table qui fi rapporte une: chifres de non
aux pages , ne commence qu’au 2.8. cha-

pitre des fecond livre , parce que ce qui prece. ’
de n’ejb qu’un ahrege’ de ce qui e]? écrit plus

au long en l’sztoire des juifs, contents? dans
le premier volume.

A

étions extraordinaires de va-

. leur.
De Simon il: de Saül. neDequclques-uns des alliegez de Jotapat. :56
De Vefpafien à’szala. . 19°
De Tite en diverfeo accable. 384.. 306. 387. 40;.

421.464 , ,D’un chevalier Romain nomme Longmus. 409
D’un Syrien nommé Sabinus. ’ 439
D’un capitaine Romain nommé julien. 4.4l
D’un cavalier Romain nommé Pedonius , 451
Combat opiniâtre durant dix heures. 4.40. a: un

autre qui dura huit heures. 447AGRIPPA Roi de judée.
Sa harangue aux juifs poutles détournes de faire le

guerre aux Romains. 196Le peuple l’oblige à l’orth- de jcrufalcm. 197. 2o6

Guerr. Tom. Il. O o Il
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Il envoye des troupes à Vefpafien. ,4;
Faveurs qu’il reçoit de Vefpafien. :7 8. 2.79

Il en blelï’é au fiege de Gamala. - 1,85
Alains. Font irruption dans l’Emplre. 533
A N A N US Grand Sacrificateur.

Il porte le peuple à aflieger les factieux dans le Tem-

ple. 306. 307.308Maflacré par les Idume’ens : 8c (on éloge. 319 ,
ANTIOCHUS Roi’ de Comalgcne. ’

Il envoye des troupes à Ve pafien. 14,1
Temerité a: voleur d’Antiochus Epiphane fou fils. 419
Il et! fauffcment accufé par Cefennius Petus Gouver-
neur de Syrie 8c bien traité par Vefpafien. 53’,

Antonia forterefie. Sa defcription. W 398

IANTONIUS PRIMUS. 34.2.S’étant déclaré pour Vefpafien il défait une armée

de vitellins. 369Et (on autre armée dans Rome. l 371
Amants furieux. 36°. 2.61

B

B A S S U S qui commandoit les troupes Romaines dans 3.
la judée.

Il prend par eornpofitîon le château d’Herodion. 71.;

Et par force celui de Machcron. - 51.8
lBelier. Machine des Romains. b
Sa defcriptiou. - 154.

. - CC A T U L E Gouverneur de la Lybie Pentapolitaine.
Son horrible méchanceté envers les juifs, 6: [amuït

épouvantable. i 543
C E R E AL I S l’un des chefs de l’armée de Vefpafieni

1
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Il taille en pinces onze mille Samaritain. 164.. au

C E SI N N A. ’ 369. I CESTlUS GALLUS Gouverneur de Syrie. 19
Il entre dans laJudée avec une armée Romaine.Afliege

le Temple. Seretire mal àpropos, bref! maltraité
par les Jurfs dans fa retraite. 117.118.249. au

Chebron, Antiquité de cette ville. 34,7

Combat Naval. 284
Autres combats. Voyez Amons extraordinaires de

valeur. iexercées contre les Juifs en diveriës villes.

cruautez a:9.axr.zr;.nç.arf. 2.16. 32.3. in.
354. 381. 54: ’

D
Defcrrpnons. .

De la Galilée ,.de la ]udée, 8e de quelques autres Pro-

vinces. 2.38Dela dilcipline des Romains dans la guerre. 2.4.2. 244-

De la ville de Jotapat. 249De lamachinedes Romains , nommée Relier. au.

De Furieux allants. 2.60. 2.6:D’une tempête qui fit perir les habitait: de Joppé. 2.74. .

37”
Du lac de Genmreth : de l’admirabîe terre qui l’envi-

ronne : 8: de la fource du jourdain. 283
D’un combat naval fait fur lelac deGeneureth. 2.84.

De la ville de Gamala. 2.86Dela ville de lericho. D’une admirable fontaine qui
en en proche. De la fertilité du païs. Du lac Ail,
phaltide. Et des eEroyables refles.de Sodome 8:
de Gomorrhe. 356. 337.338.339.34.o.

De l’Egypte: 8e du port d’Alexandrie. un. 362

De la ville de jerufnlem. 39;Du Temple de Jerufalem, a: de quelques coûtumes

legales. 394.. 39;. 3 96Du Grand Sacrificateur. 397 0 o a De
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De la formelle, Antonia- ’ , 398
De famine. De cruautez. Et de mireres horribles.

319. 32°. un... 4.17. 4.2.4.. 4.32.. 4:8. 534.. Mero

qui mangea fou fils. 4,9D’un épouvantable tumulte. . , 47 r
De la joye avec laquelle Vefpafien a; Tite. fluait re-

çus dans Rome. su. 518ne la riviem nommée Sabati e. f; 3
Du triomphe de Vefpafienôç Tite. sa. sac. 52. r,
Du château de Macheron. ’ ’ p.4.
D’une planted’e Ruë. ’ 3-2.;

, D’une lame Zoophite. ,26
De que es fontaines. 52.7En la forcer-cil: de marida;l l 525. 5-36
l ’ ’ es Romains ans a ne, 8c us mar-

leèlphnc che. sue 2.42.. 2.5.4.DO Ml T I E N fecond fils de l’Empereur Vefpafien.
11 r: fauve lors que Vitellius prit le Capitole. 310
Il marche contre les Allemans. 512.Il accompagne à. cheval Vefgafien (on par: a; Tite

Ibn frere dans leur triomphe. 51.0
r

E

Egypœ au Paris d’Alemndrie.

Leur Defcription. 61 . ;62.E L EAZ A R. Chef des sicaires, 8K parent e Mana-
hem. Voyez sicaires.

Il le fauve dans Mailâda. 2.06
En foûtient le fiege contre les. Romaim, 8e nepou.

vant plus refilter il perfuade à tousceux qui étoient
ives: lui de fi: tuer avec, leurs, femmesôr leurs en-

ans. o 5- . . a. .51 &539ILEAZAR ms «Simon 34 i3! 5.3 5’37 3 a"

1113: rend chef d’une partie de. la Won de Jean de

Gîfcala. ’ ’ 17;En furpris par Jean, Et ainfi ces deux W03"?

) I 1- 1.
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reduifent à une comme auparavant; 88

Il y a de l’apparence que ces deux Eleazars ne ut

que le même. I
F

Famine, Voyez Defcription. ’

Mere qui mange (on fils. a , 4:9F L 0 R U S Gouverneur de Judée.
Il encanfe de larevolte des Joïfis. r94. 19;. 100.2.2.2.

Fontaine proche de jericho. ’ 331
Et autres Fontaines dont les eaux font très-dîne-

’ rentes. 51,7
G

Galilée. Sa Defeription. 2.33
t ’ ui avoient fuivi le perfide .ean deGallleens-gifcfla. I J

Leurs horribles cruautez 8e abominations dans Jeru-

film. m a: f v IN 32.4’ villea regée prie par e ren. Voyez
Gama’la’ Vefpafien.

Gomorre a: Sodome.
Leurs Æoyables relies. 34.0Grand .Saçrificateu’r. s97

H
Harangues et Difcours.

Du Roi Agrippa aux juifs pour les détourner de t’ai:

fe la guerre aux Romains. . I q :96
De ceux qui étant pris avec Jofeph dans Jotlpatvog-

a 1laient qu’il Ce tuât avec eux.

O o a DE
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De Jofeph pour les détourbcr de ce defl’ein. :68

De Tite.
A (es foldats au fiege de Tariche’e. 2.81. 2,8,

Aux habitans de Gifcala. 197
« Et au fiege de Jernfalem.

A fcs foldats. 39°A eux pour les exhortcrd’alleràl’ail’aut; 4.38

Aux factieux. 44sA Simon &àJean chefs defdits factieux. 48°
De Vefpafien. -*

A [on armée au liege de Gamala. 2.91
Aux chefs de fou armée pour difi’erer le fiege de Je-

falem. « 3 2. 5D’Ananns Grand Sacrificatéur, au Peuple pour le porter
à afiieger dans le Templeles faâicux qui prenoient

le nom de Zelatcurs. 306De Jean de Gifcala aux Zelateurs. 3 Io
De Jefus Sacrificateur aux Iduméens.’ 3 r 3

se Réponfe des lduméens. 3:4.
DeJofcphà ceux de Jerufalem pour les porter à a: ren-

dre"

. . 416.4.4.3D’Eleazar chef des Srcaires pour rfuader tous ceux
qui défendoient Mada avec ni de fe tuer avec
leurs femmes 8e leurs enfans. 535

I

, .Idumeens. .Ils viennent au fecours des Zelateurs ailiegez dans le

Temple. I 3:2.Les Zelateurs les introduii’entdans la ville. 318
Cruautez qu’ils y exercent. 3:9. 32°
Ils le retirent en leur pais. 32.2.Ceux qui avoient embraflë le parti de Jean de Gifcala

ê’élevent contre lui 6e appellent Simon à leur le.

°°"..’S- . aïs-356115 traitentavec Tite:8t8imon le découvre 8: en tuë

une partie. ’ 489 JEAN
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’ Leur defcription. 3 36. 338
Jcmfilcm, Sa defcription. 393
efus Sacrificateur. LSon difcours aux Iduméens. 3 r:
Il eli mafiacré par eux :ôt. (on éloge. 3x 9

J OS E P H auteur de cette hifioire. Voyez harangues.
Il efi établi par les uifs Gouverneur de la Galilée.
Excellent ordre qu’i donne. 2.24. 22;
Suite de fa conduite. 226. 227. 228.229.230. 2.3 x.

24°. 1452 "6° 147
Il cil afliegé par Vefpafien dans Jotapat 8c fuite de ce

grandfiege.24.8.24.9.2 50.2;1. 272. 2.53.54.. 2. 5.
2:6. 257.258. 2.59. 2.60. 2.61. 2.62.. Laplace en ur-

rifedurant la nuit. 2.6 . lllèiauve dansunecaver-
ne oùil refolut deiercn re. 2.66. Mais ceux qui s’y

t étoient fauvez avec lui veulent qu’il fe tuë avec eux.
’267. Difcours qu’il leur fait pour les en empêcher.
2.68.269. Il leurperfuadede jetterau fort ceux qui

tuëroient les autresæele fort ayant étéjetté 8e n’étant

refié quelui a: un autre il alimenté prifonnier à Vef-
pafien. 2.69. 2.70. 27x. Maniere dont il lui parle 8:
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Oo 4 ’ que ’
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N
N E R0 N Emle. iIl donne être pafien le commandementde fer armées

de Syrie au. S- mort: . se:

.. NI-
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P’E T U S Gouverneur de Syrie.
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Il tente inutilement d’attaquer lampas. n 2.4.3
.11 diffipe les juifs aflèrnblez fur la montagne d’Itabu-
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Riviera nommée Sabatique. 5, 3-

S

SABINUS frere de Vefpafien.
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Se rendent Maîtres du château de Mallada. 329
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t’a-remisa

- Incroyable confiance dans les mon: de ceux de

cette frac. 54.0S I-
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